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Rambouillet, chef-lieu (le sous-préfecture du
sixième arrondissement (lu département de Seine-
et-Oise, est situé à 48 kilomètres au sud-ouest de
Paris, à 32 au sud-ouest de Versailles et à 40 au
nord-est de Chartres. Primitivement, il faisait par-
te de l'ancien Païs ou comté de Madrie; mais
il est assez difficile de déterminer quelle fut [(lus
tard son exacte position. La plupart des géogra-
phes le placent dans le Hurepoix, fraction du
comté de Madrie , et dans la province de l'ue-de-
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France ; d'autres prétendent qu'il était en l3eaucc;
Louis XVI, qui passait pour avoir des con naiss:in-
ces fort étendues en géOgFa)IIie, disait toujours

Rambouillet en Beauce. i' La cause de celte dif -

férence d'opinions est qu'il était sur les confins
cxtrèmes de ces deux provinces. Avant la division
de la France en départements, il appartenait au
diocèse de Chances et à la généralité. (IOnléans,
que la Croix--du-Perray séparait (le celle de Paris.

Un petit cours d'eau, qui s'échappe (les étangs
supérieurs (le In forêt, coule dans la prairie de
Cioussay et vase jetér, par un conduit souterrain,
dans les canaux du pare. De là il s'échappe encore
poui former la petite rivière qui, grossie de ph
sieurs affluents, va rejoindre l'Eure après avoir
arrosé les vallées de Gazeian (le saint -Hilarion et
d' Ejiernon.

Ce ruisseau était autrefois nominé le Rambe ou
Rambo; une petite fontaine, qui lui versait ses
eaux, dans la prairie de Groussay, était appelée
Fontaine de Rambeuil et avait fait donuci' ce nom

plusieurs maisons siLuées dans son voisinage.
Ces deux dénominations ont formé celle de Ram
houille, de la même manière que Nanteuil, Ver-
neuil et Auteuil ont fait Nanlouillet, Vernouilkt
et Aiitouillct.

L'origine de Rambouillet est fort ancienne
mais l'histoire (le sis premiers temps est entoli-
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rée de b plus profonde obscurité Le plus ancien
document historique qui fsse mention de ce
Pays, est un diplôme du 23 septembre 768, par
lequel Pépin le-Bref donna à l'abba y e (le Saint-
Denis et û plusieurs autres églises ou monastères,
d'immenses quantités (le terrains dans la forèt
Yveline. Il  est nommé Rainbeliturn, et figure avec
un grand nombre (l'autres villages qui, comme
lui, faisaient les diverses délimitations de cette
vaste forêt. L'Yveline était alors une grande con-
trée presqu'entiêrernent couverte de bois, mais
percée de nombreuses clairières, dans lesquelles
s'élevaient des villages, les maisons des gardes et
des forestiers, et entrecoupée de cours d'eau, de
lacs, d'étangs, (le prairies et (le terres cultivées.
Elle s'étendait sur le Parisis, le Pincerais, le pays
de Madrie, lEtanipois et le pays Chartrain , et
comprenait, dans sa vaste circonscription, û peu
près tous les bois situés, (l'un côté, entre Versail-
les et Nogent-le-Roi, et (le l'autre, entre Houdan
et Etampes. De nombreux défrichements y ont
été effectués, et ses différentes fractions sont con-
nues aujourd'hui sous diverses dénominations
On sait que dès l'origine de la monarchie méro-
vingienne, les rois Francs, comme chefs des guer-
riers reçurent ou plutôt s'attribuèrent une large
part dans la distribution des propriétés conquises.
Les immenses forêts qui couvraient alors le sol
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de la Gaule paraissent leur avoir été plus particu-
lièreiïient dévolues. C'est ainsi que dès l'origine
ils possédèrent la forêt Yveline, dans laquelle

vers 555 ou 557, Childebert avait déjà donné une
grande portion de terres à saint Germain, évêque
de Paris. C'est en cet endroit que le saint prélat
construisit la cellule où il venait se retirer, et où
s'éleva plus tard la paroisse de la Celle-Saint-
Germain ou Celle-en-Yveline, aujourd'hui la coin-
mufle (le la Celle-les-Bordes. Sous les rois (le la
première race, Rambouillet faisait donc partie du
domaine royal avec la vaste forêt dans laquelle
il était Situé; ce sont les débris de cette forêt,
disséminés autour (le son vieux chàteau, qui for-
nient aujourd'hui le beau et riche domaine dont
nous allons essayer d'esquisser l'histoire.

Quand le puissant empire (le Charlemagne se
fut écroulé dans les mains débiles de ses succes-
seurs, quand llugUeS. CflI)et monta sur le trône, et
quand le gouvernement féodal eut étendu son
vaste réseau sur toute la France, Rambouillet Pa-
rait avoir Fait partie du domaine primitif des pie-
miers seigneurs de Montfort. Amaury Il, fils et
successeur de ce Guillaume de Hainault (lui avait
épousé l'héritière de Montfort et d'Epernon
donna, en 1053, l'église de Rambouillet, casain

ecrieSie de Rai,nbolelo, à la miche abbaye de
Marmoutier, avec plusieurs autres églises (les en-
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.izuns. Pour gouverner les pOSSeSSiOnS que te sei

gneur de Monil'ort lui avait données, l'abbé de
Marmoutier institua le prieuré de Saint-Thomas
d'Epernon, à la collation duquel fut dès-lors l'é-
glise de tlatnbouillet, sous le vocable de Saint-
Lubin. En 4211, Regnault, évêque (le Chartres,

donna au prieur (l'Epernon la dîme de toutes les
novales (les paroisses de Gazeran et de Rambouil-
let, decj,na.ç un i''isizs omnium noealiUtfl in par-
rocliils de Gaçeran et de 1'?a,nbolle/o; preuve évi-
dente (les défrichements qui se faisaient encore
dans l'intérieur tic I' Y'eline. Selon le LtIIJS ancien

pouhllé connu (lu diocèse de Chartres, rédigé dans
le courant (lu xiii siècle, l'église de ]Rambouillet,
I? amboziletum, appartenait au (Ioy cnné. d' Epernon,
cor'nptait cent cinquante paroissiens et avait cin-
quante livres de revenu.

1)aiis une charte donnée û l'abbaye de Saint-
Pète, par Geoffroy de Lèves, qui occupa le fiu-
teuil épiscopal de Chartres depuis 1116  jusqu'en
t t hO, on voit lignrcr, au nombre (les témoins, un
Gaultier de Iiu,n/,oi/t'ct. Le Iiittik' personnage, OU

du moins son homonyme, est iioninie parmi les
donateurs de l'abbaye des \'aux-de-Cerna, Gait-

((r1us le Ibvubullel. dans (les chartes confirruati-
es doit nées, en 44 4'2, par Thibault, évêque de

Paris, et Louis VII, roi de France. Enfin, Hadrien
de \'alois cite une charte de l'an '1210 , (lui
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novnnie un André de Rambouillet chevalier, An-
dream de Rambolielo,militem. Nous ignorons quel
rapport ces personnages pouvaient avoir avec Ram-
bouillet, mais il est certain tJU 'ù l'époque où ils vi-
vaient, la seigneurie dc ce lieu n'était pas encore
sortie des mains de la maison de Montfort. Nous
trouvons en effet que, suivant un titre de 1239, Pé-
ronelle (le Montfort, daine de RaInbuui//el) épousa
Raoul, seigneur de la Roche-Tesson, en Norman-
die. Cette dame de Rambouillet était la seconde
fille de Goy de Montfort , comte de Bigorre, du
chef dc sa femme, Pernelle de Cominges, fille de
Bernard 1V, comte de Cominges, et de Stéphanie
de Bigorre, sa première femme. Guy était lui-
même le second fils de l'illustre Simon 1V de
Montfort et d'Alix de Montmorency , et par con-
séquent le frère cadet du comte Amaury VII, con-
nétable de France. li fut pris CL tué, en 12fZ0,
par Raymond le Jeune, fils (lu comte de Tou-
louse;; selon d'autres, il périt en 1218, au siège
(le Castelnaudary.

De ces faits, il résulte bien clairement, selon
nous, qu'après la mort (le Simon IV, tué au siége de
Toulouse, le 27 juin 1218, la terre de Rambouillet
fit partie de l'héritage de Guy , son second tus,
après la mort duquel elle échut à Péronelle, sa se-
t.omle fille , qui la porta dans h maison de la
I'{ochic-'l'csson.

L-
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Les documents nous manquent absolument. pour
dire comment elle sortit des mains de ses précé-
dents propriétaires; quels furent les successeurs
immédiats de ceux-ci, à quel Litre et depuis
quelle époque elle appartint à la famille de Dren-
court. Quoi qu'il en Soit, nous avons, aux ar-
chives (lu domaine, un acte authentique qui nous
apprend que Jeanne de Drencourt la tenait de k
succession de ses père et mère, et que, le samedi
7 mai 4368, Gii'art de Tournehu, chevalier, du
consentement de Jeanne de Brencourt, sa femme,
par contrat passé par-devant deux notaires du Chà-
telet de Paris, vendit u il noble homme, monsieur
o Jelian Bernier, chevalier, conseiller et rnaistr'e

des requesles (le l'ostcl du rov nosti'e sire , à
Paris...	tout ce qu'il possédait u en la ville et

u terrouer de Raniboillet , ès comté de Mont -

fort ...... k manoir ci hébergement de Ramnlidi 1-
let » avec toutes ses dépendances , « P011' sept

» cens livres tournois, bonne et Forte mnonnoe
coulante... que l'acheteur pa a a en sept Cens
francs d'or, du coing du i'o nostre seigneur.
A Jean l3ernier succéda son fils Guillaume Der-

nier, qui, conjointement avec Jeanne d'Espineusc',
sa femme, céda et transporta « le chastel ou for-

teresse (le Ramboillet.....avecques tous SCS CC1)

s i'CUtCS, prés, bois, garennes, estangs, moulins,
justice 0 , 1 au[res choses à lui (l)l)artefla1s

mq
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tenus et mouvant en fief, à une foy et liommaige
de noble homme, messire Jehan de Craon, à

» cause de sa terre des Essais... . ; » à Regnault
d'Àngennes, écuyer, premier valet tranchant du
toi. Celui-ci donna en échange o Ufl hostel, jar-

(lin et pourprins......iue iceluy CSCUCF a'oit
b de son conquest, pat' lui faict avant sou mariage,

appelé l'ostel de Bouzeuval, assis en la paroisse
(le Rueil-en-Parisis avec six arpens et demy
de vignes....., ensemble un moulin à cane, ap-

» pelé le moulin de la Cruyére, assis au bout de
la site de Bugivat ..... .et pont' ce que ledit lios-
icI e. appa rtenances (le Bouzenval et ledit mou-

» lin ne valent pas tant comme ledit chastel et ap-
partenances de Rainhoillet, ledit escuyer a paté

» et haillé, de soulte ausdits clievallier et dame...
la somme de troys mille francs d'or du coing,
pois et alloy du roy nostre sire.....Et après ce,

» vint ..... damoiselle Jehanne d'A ngelliées, femme
» dudit Regnault......laquelle damoiselle,. après
» qu'elle eut o y lire toutes les choses dessus dites,

les gréa , ratillia et approva toutes et dia -

cune.....

La terre de Rambouillet, telle que l'acquérait

(t) Extrait des deux actes de vente authentiques et ori-

ginaux, conserves aux archives du domaine de Bain-

bon illel.
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Regnault d'Augennes, avait la iuèiiie consistance
que lorsqu'elle fut vendue, seize ans l)10s tôt, par
Girart de Tournebu mais le chasiel oufinieresse,
avait, remplacé le manoir ou hebeiqernent du pre-
mier seigneur c'est sans doute à cette circons-
tance qu'il faut attribuer l'énorme ditl'érence qui
existe entre les deux prix de vente.

Rambouillet n'était alors qu'un domaine fort
restreint, comparativement à ce qu'il fut plus tard
et à ce qu'il est encore aujourd'hui. Il consis-
tait en droits féodaux , en quelques terres et
prés, et en onze ou douze cents arpents de bois,
situés vers l'es[ et le sud-est de la ville actuelle.
Au sud il était borné par les fiefs dépendants de la
terre de Gazer-ait à l'ouest par le fief dc Mon-
torgueil, qui relevait direclement (le lui ; au nord
par la seigneurie (le Groussay, et au nord est par
celle de Grenonvilliers, qui maintenant, pt11' la
plupart, font partie de sa commune. Dès l'origine,
il avait relevé directement de fantfort-FA maury
niais lorsqu'en 43 1 î le coin té (le cc nom fut p-
tagé entre Yolande de Dreux, duchesse de Breta-
gne, et Jeanne de Roucy, filles de Béatrix, der-
nière comtesse de la maison de Hainault ; il fut
incorporé à la chastcllenie des Essarts-le-Roi, (lui,
de l'ancienne mouvance de Saint-Léger ,
dans celle de Hnrlict'ort, qui fut le lot (le la COIn-

tesse de Roue'
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Regnault d'Angcniies était un chevalier tic haut
renom, issu d'une illustre famille qu'il illusi ra en-
core. Parses ancêtres, il était originaire du village
dAngennes, dans la paroisse de Brézolles, en
Thimerais (Eure-et-Loir), et possédait un grand
nombre de terres au Perche, en Beauce et en Gàti-
nais. Il prenait plus particulièrement le titre de
Seigneur (le la Loupe, avant de prendre celui (le
seigneur, (le Rambouillet, (lui devin t sa
Lion habituelle. Il rendit de longs et loyaux ser-
vices à Charles VI,(lui le combla de faveurs
tic présents,, lui co n fia d'importantes ni issie us
et le revêtit de liants emplois au près (le sa per-
son ne. D'abord écuyer tua ucliant (lu roi, il lut,
à la sollicita Lion du duc du Berry, nommé niaitre
des portes de la sénéchaussée ile Carcassonne ; par
lettres du 3 juin 1383, le roi lui avait ordoiini
4,000 livres en accroissement de soit ce
fut peut-être cette somme qui le mit à même (l'ac-
quérir Rambouillet. En 1386 et 1388, le même
prince lui ordonna (Jeux autres mille livres pour
deux voyages faits pour son service, l'ut) (, il

 ci l'antre en Ailemagne : plus tard, un voyage
à Lvon lui valut 300 livres. Dés l'an 1392, Re-
gnault d Angennes était ca1iitainecliàtclain du
Leu vre ; il rut ensuite chambellan du roi qui,
par lettres du 3juin 1398, lui donna 1,000 livres
'ii ni o n e ni t- c tic n, Fil 1	I 11, il r cccv i il 1 ,I)flo) [r.
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de pension comme premier chambellan CL capitaine
des gardes du duc de Guyenne, dauphin, fils (le
Charles VI, dont il avait été gouverneur dès l'âge
dc Cinq à six ans; en 1443, ce jeune prince lui lit
présent d'un gros diamant, enchâssé dans un an-
neau d'or, sur lequel étaient gravées une fleur et
cette touchante légende : Ne m'oubliez mie. Cc
fut la même année que le seigneur de Ranibui1-
let, dans le palais même du duc de Guyenne, fut,
avec le duc de Bar, le chancelier d'Aquitaine, le
sire Jacques de la Biière, et plusieurs autres sei-
gneurs, fait prisonnier par les factieux de Paris,
qui s'emparèrent ensuite du château du Louvre.
Lorsqu'il eut recouvré la liberté, il fut rétabli dans
sa charge (le capitaine de ce château. Le duc d'Or-
léans lui domina, en 141 !i , la seigneurie de la
Forte-Maison, I)1S de Chartres ; enfin, le l() mai
U15, il remit sa charge de châtelain du Louvre
au duc de Guyenne, (lui, le 31 août suivant, lui
ordonna 2,000 livres, en considération de ses bons
et loyaux services, et de ce qu'il l'uoit enseigné
auftzict tic La jouxte, et estoit le premier eonh,v
lequel il s'estoit essae et avoil jouté. A dater
tic l'année 1416, on ne trouve plus aucune mention
de ce seigneur.

Regnault d'Angennes ne fut pas plus tôt pro-
priétaire de Rambouillet , qu'il s'attacha àac.qué-
ri r, â prix d'argent ou par échange, toutes les
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(cires qui aoisinaient sa nouvelle seigneurie. Il lui
réunit bientôt les fiefs de Moutorgueil, qu'il échan-
gea a'ec Jelian (le Cintra, Cofltresesterz'es dc houx;
la terre de Ci'oussay, qu'il acheta de Pierre de
Groussa; le fief de Grenonvilliers , un grand
nombre de fiefs mouvants de la clitehlenie de Ga-
zeran, tels que Cutesson, Betonsart., Herbouille,
le Verger, etc., et la terre de la Bruyère, qu'il
acquit de Jean de Crcsdiv, en lui donnant en
échange la seigneurie de Massonillier, en Gfiti-
iiais. li acquit. enfin , les terres phis i ni porlan tes
d'Auffargis, la chitihleuie (le Poignv et celle des
Essarts-le-Roi, qui était la seigneurie dont il était
'assai ù cause de fl ambon illet ; par ce moyen, il
devint lui-même le seigneur immédiat de sa terre
(le prédilection, qui devint le centre d'un riche
domaine.e.

Aujourd'hui le nom de Hegnault d'A ugennes
est oublié, pour ne pas dire tout i fait inconnu
Rambouillet, (lotit il devrait être regardé connue
le véritable fondateur. C'est en efFet au riche do -
mairie qui l'entoure, que cette ville doit soit

 actuelle et SOU érection en chef-lieu de
sous-préfecture; et ce fut Regnault dAngennes
(1U1 réunit les premiers ékuieiil.s de ce domaine.
Les traditions historiques S'oublient généralenieiii.
trop 'ite. Un mo en dllicace de les I)eil)(tudm' dans
lin pas, semait de donner ;iu rues, aux places
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au carrefours, des nOflis qui rappelleraient (t1
des bienfaiteurs. A Rambouillet, on a créé des
rues, on a, quelquefois à tort, changé d'anciennes
dénominations qu'ona remplacées par des noms
insignifiants, et l'on n toujours oublié h famille
d'Augeniics.

De son mariage avec Jeanne d'Angclliées, 11e-
gmiault d' Angennes eu[ (Jeux fils Jean, (lut lui
succéda, et Louis, écuyer du duc (le Guyenne,
dont l'histoire est peu connue et (JUI parait étre

mort sans postérité.
Jean (l'Angenfles, premier (lu nom, fut seigneur

de Rambouillet et (le toutes les terres acquises par
SOfl pere. Il fut aussi seignur de Poncé, dans le
Vendômois, du chef de sa femme Jeanne de Cour-
trernblv . On lui donna le surnom de 5ajnn, qUi

Iit aussi celui de l'un (le ses oncles et de son fils.
Ce surnom fut particulier à la famille d'Angennes,
dont les membres étaient généralement grafl(lS et
minces; les sept fils de Jacques fer, dont
parlerons 1) 1U S tard, étaient appelés les Sapins de
Rambouillet. Dés 1402, Jean était pannetier du
roi; en 1404, il touchait une Pension de 300 li-
res sur les coffres de Charles VI; il était, en

1410, chambellan du roi et (lu duc (le Guyenne;
cette année intne , il touchait une somme de
4,500 livres en accroissement de son mariage, et
étaiL nominé.gouverneur tin Dauphiné. Le (lue de
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Guyenne l'envoya, en 1414, au concile (le Cons-
tance, sers le pape Jean XXII et l'empereur Sigis-
monil ; le P' novembre 1415, il fut nomnu' capi-
taine du château de Touque ou Bonneville-sur-
Touque, en Basse-Normandie. En 1417, le roi
d'Angleterre vint mettre le siège devant ce clif-
teau, qui tenait pour k roi de France; Jean d'An-
gennes était absent, CL la forteresse n'était pas en
état tic résister, sans secours, aux engin et lui-

bi/jementç de guerre dressés (levant elle; elle ca-
pitula le 3 août. Guillaume le Comte, lieutenant
du capitaine, et Jean Bonefflnt, écuyer, signèrent
l'engagement : « - Que sency n'est que ledit

chasteli soit recussez 01.1 succurrez dediens
» lundy le TIoê.fisme jour du susdit mois proschein
» venant (levant heure de nudv par puissance du

capitain acconipainez dc gentz (l'armes qu'à
' icelle heure le lieutenant rendra ledit chasteil

en la mains du très excellent Roi de Franco et
Dengleterre... Et sur ce traitée et appointernent
a le Roi (le sa bonigne grace ottroié a tous ceux
soiantz dedeins ledit c.hasiell leur vies ovesques
toutz lieur biens harnois monturez armurez et
autres choses quelconques hormys vitaillez et

» artiUarie appartcnantz audit ehasteil ..... (1). »

(I) Capitulation du château de Touque, conservée à la
Tour de Louches.



Li. il0M¼IF.	 t

Le capitaine, lIC '.ini I LI S SecoUrir 50)1 cliasttt 41e
Touque; il était aile s'eiifcrnier dans la ville et
château de Cherbour g, la plus forte place de
toute la Normandie, de'.au I laquelle le duc de
Glocestei' avait mis le siége, par ordre du roi, SOfl

frère. Jean il' A ngennes défendit celle place peu -
tlaiit dix mois, avec le plus grand courage « mais
» cri la liii il la rendit au duc de Glocestre pour

et au nom dit 	d'An gleterre, moyennant
» qu'il en auroit certaine somme d'argent et sauf-

conduit pour aller où 1)011 luy semblât, et s'en
alla depuis en la ville de Rieii après ce qu'elle

» fui conquise du roy (l'Angleterre. Li séjourna
n tant ( 1 110 son dit sauf-conduit fut passé, sur la
» fiance d'aucuns seigneurs Anglots qui lui do i t

noient i entendre qu'ils lui feroient rallonger,
n niais il fuL trompé et lui lit le rov d'Angleterre

trancher la teste, pour cc qu'il avoil l)'S argent
» de la renditien de la place, laquelle estoit en-

core assez bien garnie (le vivres et d'artillerie,
» dont aucuns francliois furent bien joyeux, pour

ce qu'il avoit rendu laplace par composition
n d'argent, au préjudice dit roy de France (l) »
Selon le chroniqueur Enguerrant de Monstre-
let (2), le sire (le Rambouillet aurait eu une mort

(I) Mémoires du sieur dc Saint-Remy. - Cotieci. Bu-
chon , tome 3, page 104, chap. 00.

i2	1osri1Er_rT, liv. Il. chah. XX.
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Plus honorable, car il aurait été tué les aimes
la main, le 16 août j 424, à la bataille de Ver-
neuil, si malheureusement perdue par l'opini tiett
(lu connétable Cha ries de Lorraine, et laalcu-
reuse impatience du \'icomtc de Narbonne. Nous

pensons (1UC Moustrelet a voulu nommer Louis
d'Angenfles, second fils de Ilegriauli.

Jean Il, aussi surnommé Sapin , succéda k SOn
père, sous la tutelle dc sa mère ; dans les actes
publics, il prend les titteS de chevalier, seigneur
de Rambouillet, dc Moiit.louet et (le la Forte-
Maison. Le 26 aoùt 1156, il avait épousé Ph-
lippe du Bellay, fille de Jean 111, seigneur du Bel-
lay, de Gueux et de Langey, tante de Jean, car-
ditial 1u Beilay, évèque de Paris, puis archevêque
de Bordeaux, de Guillaume et de Martin tin Bel-
lay-Langey, capitaines illustres et auteurs de Mé-
moires estimés. De ce mariage naquirent deux
fils, Charles, seigneur (le Rambouillet, et Re-
gnault, seigneur (le la I OU tiC, (lui mourut sans
Postérité légitime. Sapin dAngennes (les chroni-

( 1 ueurs le nomment ainsi ) se distingua au service
de Charles V!!, dont il était écuyer d'honneur en
1440. On raconte de lui un fait (l'armes (lui Co[)-

tribua beaucoup au SUCCèS tic l'armée française.

En 1435, les Anglais avaient mis le siège devant
,saint-Denis, Dunois s'était Nainenient eflorcé tien
secouru les assiégés qui se défendaient avec
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gueur contre des forces supérieures , quand
Pierre Failletet messireSapin d'Angennes, avec-

* ques leur conipaignie, prindrent d'escliielle le
pont de Meulfent par la rivière (J). » La prise

de Meulan fut une grande perle pour les Anglais,
parce qu'elle leur ôtait toute communication avec
la Normandie par la Seine. Elle donna à Dunois
la facilité d'y rassembler des troupes, qu'il con-
duisit à Saint-Denis.

Dans la suite, le seigneur de Rambouillet fut,
conjointement avec Pierre Boisseau, nommé gou-
verneur cl Atigouléme et du pays d'Angoumois.
En 14:6, il réunit ù son domaine le fief' du Cou -
dray (2), qu'il acheta 40 écus d'or à Pierre Rous-
seau ; ce fief était contigu aux terres de son clul-.
Leau, età celles que son aïeul avait acquises clans
la châtellenie de Gazeran. Enfin, le 1.! novein-
bre 1/189, par contrat passé par-devant un notaire
de Chartres, il voulut, conseni il et ordonna
» daine Philippe du Bellay ,siftiniïi , que en
n cas qu'il décède et Na de vie à trespas premier
» avant ladite dame..... que icelle.....la vie du-
» rant d'elle, tant seulement après le décès et tres-

paS de loy lieugne entièrement tout son cliastel

(1) ALuN CHARTIER, P. 95.
(2) L'ermitage du jardin anglais est sur les [cries de ce

fief.
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dc Bainboillet et encloux diceluy, et en jouisse,
» possède et use par elle . et en iceluy ait plai-

nement et 1)aiSil)leiUeflt sa résiclarice et demOu-
» rance ; sans ce que de ce on ne l'en saiehe ne
» puisse inestre dehors ne départir d'icehuy.....ne
» que aul tre qu'elle, sadite vie durant, ne le puisse
» tenir et occuper sans l'exprès vouloir et conseil-
» teinciit de ladite dame. Ccstz consentement, or-

donriaiice et accord faiz pour la bonne et singu
hère amour, affinité cl dii lectiuri que ledit in es-

» sire Jehan Dangennes avoit et a à ladite (lame...
et pour tes l)OnS et agréables plaisirs et serrees
qu'elle Luy avoit cl a fiiz, fa it et continue cii

» cliascun jour et espère que eUCOICS persévère et
lu y face ou temps avenir.. ... Ensemble aussi des

» deniers qui estoient coin miins entre ledit cite-
» ,Iller et ladite darne Philippe..... Lesquels (le-
» niers ils et chasc.un d'eulx durant et constant
» leur mariage avoient et ont mys, conxertiz et

employez à reddi/wr, repparer , soustenir et
» meure en son esat et valleur tant ledit chastel

» de Rambotilet que aussi les maisons et édifices
» dudit lieu (le Montionet, le tout audit messire
» Jelian Dangennes, chevalier, appartenant de son

propre héritage (1).»
Le seigneur de Rambouillet ne survécut pas

(1)Iicc origina1e iiix archives de RainbnuiIIci.
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longtemps a cette expression de ses 'volontés der-
nières; il mourut en 1490, et fut enterré dans l'é-
glise paroissiale de Rambouillet, eu un caveau oit
fut aussi inhumée ladite dame Pliilippe du Bellay,
sa femme.

Charles l e ' dAngennes, seigneur de Rambouil-
ki, épousa le 10 juillet 491, Marguerite de
Coèsmes, fille de Nicolas de Coèsmes, seigneur (le
Lucé, et de Magdeleinc de Cliourse-Mulicorne,
dont il eut trois fils et quatre filles. L'aiiié (les fils
fut Jacques d'Angennes, qui suit ; le second, Denis,
seigneur de la Loupe, fut la tige de la famille (le CC

nom ; le troisième, François, seigneur (lu Cou-
dray, mourut sans postérité. Deux (les filles furent.
mariées:Anoinette , la première , Zà Charles (le
Broutait, seigneur de 1ontjay et de Lizy -sur-Our.
i Ile ; Louise, la seconde, épousa Nicolas, seigneur
de Thouars, le 1 mai 1 52 5 ; Magdekine, la troi-
sième, fut religieuse ii Poissy; Françoise, la der-
nière, ii ' csÉ connue que pour être nommée au
contrat (le mariage (le sa soeur Louise..

Charles l niourutle 10 févrierl31., etfuteni.eré
dans l'église de Rambouillet, dans le caveau de sa
fhmille, où sa femme fut aussi déposée. Par contrat
(lu 4 juin 149, il avait acquis d'Aubert de Sain t-
Germa in , baron d ' Asuebecq et de Mi llay -sous -
Meulai), les terres, fiefs et seigneuries (]es Bréviai-
res, dc Vieille-Eglise et (le Biennouvienne, contigus
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à son domaine patrimonial (le Ramboui ll e t , moyen-

nant la somme de '2,500 livres tournois « payC

en espèces d'or qui 'nU\'Cflt, c'est assavOir
trois cent quarante esclJs au soleil ; mil sokante-
quatre escUs à la couronne ci ung postulat de

D quinze soulI Loul'flOiS ..... et aVGC4IUeS ce la

D somme de quarante escus nu pou de trente-ciwi
souiz tournois, .... (1). D

Â. la mort dc son père, Jacques d'AngeflflCS,

premier du nom, était encorC mineur et sous la lu -

telle (le 1nrguCriLe dc Coèsmcs, sa mère. II hèrita du

doniai rie de Ra mhoui (let dans [ot i te son in tègri té,

et l'a tigrvteflta encore (le quelques terres, entre
nul rcÇ (le celles (Force atout et des Cimûteliers,

ae((UISCS tIC CC WènIC Aubert de Saint-Germai n
dont nous venons (le parler. Sous ce seigneurs le
domaine (le Ramnbouillèt-A ngeuncs parvint ;m l'a-

pOgéC (le Soit accrOiSS&'nitflt ; Jacques fut le plus

ricliede toute sa race, et SCS richesses furent encore

augmentée-S pai' le mnt mgc (1Uil contracta, le 13

février 154-)6, avec Isabeau Cotereau, fille et tunique
héritière de Jean Coterea u, trésorier  ct su ii u [eu -

daut tics (luanceS, SOUS les rois Louis XI, Char-
les VIII, Louis XII et Franois 1 elle lui apporta
cri dot les terres de MainleflOn, tic Meslay et plu-
sieurs autres seigneuries.

(I	\rtc oriin3L anx archives tic It;unboii •il let.
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Jacques d'Angennes, chevalier , seigneur de
Rambouillet, des Essaris, de la Villeneuve, de Pol-
gny, d'Auflhrgis, du Coudray, de Cutesson, dc la
Bruyère, de Montlouct , de la Forte-Maison, de
Maintenon, de Meslay, du tiers d'Angcville, de
Pouzin, de la Moutonnière, du Moutier, de Pain-
pierre, de la Boissière, etc , etc., fut chevalier (le
l'ordre du roi, favori de François pr et capitaine
de ses gardes-du-corps. Il dut faire un oyage à
home, nous ignorons dans quel but, après le
4 juillet 1535 (1); il conserva son emploi de capi-
taine des gardes du roi sous Ilenri Il, François Il et
Charles IX, et fut lieutenant-général de leurs ar-
inées. Dès 1553, il était échanson et gentilhomme
ordinaire (le la chambre tic Henri li et (le Fran-
çois Il; gouverneur de Metz, guidon de la conipa-

fli) €k cent lances (les Oi'4lOIiflaIICeS du roi, sous
le connétable de Montmorency ; en cette dernière
qualité, il prit une part active dans les négocia-
tions entreprises dans le but d'apaiser les trou-
bles causés par les écoliers dc l'Université tic
Paris, en 1554 (92); en g in le roi l'envoya vers
les princes d'Allemagne, en 4561 et il mourut
en 1562.

(I) Archives de Rambouillet, pièce originale du 4 juil-
let 1535.

(2) Dom. Frit ru r, ffis. k Paris
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On raconte de ce seigneur une anecdote fort
plaisaiite, et qui petit faire juger de son caractère.

C'étoit un homme grave. Un jour il dit à sa
» femme : Madame, prenez-moi par la barbe. » On

portoit la barbe longuette en ce temps-là, et les
Cheveux courts. Elle l' y prend. «Tirez, Lui dit-i),
- Je vous ferois mal ; - Non, non, tirez (le
toute votre force. » Elle fut contrainte de faire

» ce qu'il vouloit. o Vous ne m'avez point fait de
mal, » lui dit-il. Après il lui tire quelques-uns
de ses cheveux; elle crie : uVous voyez, madame,»
lui dit-il d'un ton sérieux, que je suis plus fuit

» qtie vOUS. •i \OUS Cil prie, 11e IIOUS battons pas. u
o	Du temps des paraboles, cette bo,houaerie au-

m-oit été admirable (1).
Jacques d'Amigennes eut douze enfants, tiul fils

et trois filles: huit de. SCS fils et deux de ses hiles
lui survécurent, et partagèrent sa riche succession.
Isabeau Cottereau était morte le 31 octobre 455-i
le beau domaine (le Rambouillet, formé avec tant
de SOInS par les (l'Armgeunes, était nrti'é
que où il devait étre démembré, car il ne pou vai t
plus être, dans son intérité connue il l'avait été
jusqu'alors, le lot privilégié de l'aiué de la famille.
Jacques II, comme aîné, eut la seigneuie et le

(1) TA ILEMA 1' DIS ItEAcX, tonic 3, page O'i, en

note,
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chieau de Rambouillet, et les dépendance de
cette terre. Charles, évêque du Mans et cardinal de
Rambouillet, du titre de Sainte-Euphémie, eut la
châtellenie des Essarts-le-Roi; nous ne pouvons
dire quel fut précisément le lot de Nicolas; la châ-
tellenie de Poigny échut à Claude d'Angenncsévê-
que de Noyon , qui plus tard la vendit à son frère
Jean ; Louis eut la terre de Maintenon, et fut la
tige des premiers marquis de ce nom; Montlouet
fit le lot de François; Jean, qui fut seigneur de
Poigny, obtint des Portions de bois dans les envi-
rons de Rambouillet ; et la terre d'Auîîargis fut le
partage de Philippe, le plus jeune de tous, qui fut
la Lige des comtes du Faigis. Nous ignorons eu
quoi consistaient la dot et l'héritage de Françoise
et d' ntoinclte d'Angeuncs, mariées toutes (lCUx
du vivant (le leur pèle.

Jacques d'Angennes, deuxième du nom, fut le
moins riche de tous les seigneurs de Rambouillet.
Ilètait écu y er tranchant ordinaire (lu roi, chevalier
de)l'ordre royal de Saint-Michel, et capitaine d'une
compagnie de trente lances fournie des ordonnai-
ces du roi. En 1566, Chai les IX l'envoya en Lan-
guedoc pour y faire exécuter l'édit de pacification
entre les catholiques et les protestants, à la tète de
trois compagnies ; il apaisa la sédition de Pamiers,
remplit sa mission avec zèle, et en rendit par écrit
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un compte détaillé au roi (1); il mourut sans al-
liance, en 1568.

Nicolas d'Angennes, seigneur de la Villeneuve
et de la Moutonnière, quatrième fils de Jacques
succéda à son frère ainé ClanS la seigneurie de
Rambouillet. Ce genhi Ilmommne fut l'Un des meut
bres les plus distingmiésde sa famille, par sa grande
connaissance des atlhires, sou talent et son mérite,
tjtii lui valurent l'estime particulière (le Charles IX,
de Heurt III eh de Catherine de Médicis, qui lui
conférèrent de hauts emplois, et le chargèrent
l'honorables et importantes missions. Il était sa-
vant dans les hehles-lettres ; le président de Thou
et Daila parlent de lui avec de grands éloges. Ne
pouvant rapporter ici toutes les circonstances de sa
longue carrieme, nous nous bornerons û en citer
rapidement quelques faits principaux. A la bataille
de Jarnac , il avait fait merveille avec ses gent -
tiarifieS ; liciiri 11h, alois duc. d'Anjou, écrivait à
Charles IX que c'était û Ni. de Rambouillet qu'on
devait le gain decette bataille; le roi écrivit pour en
complimenter ct eu remercier ce seigneur, une let-
tre qui fut longtemps conservée, dans la famille (2).
Au commencement de l'année '15(;6, Charles LX

t) On peut voir les lettres adressées à Charles IX par
le sire de Rambouillet, dans les pièces juslifieatives de
l'llitoirr générale du Lanjuedoe, par dom. Vaisselle.

('\ T.Lr.1um tr . nt's
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l'envoya, en qualité d'ambassadeur extraordinaire,
pour porter le collier de ses ordres à deux seigneurs
anglais, au choix (le la reine Euisabcth. Le due de
Norforlk et le comte dc Leicester ayant été choisis,
il lit la cérémonie de leur donner le collier dans le
palais de \Vestiiiinser, et reçut luinième le collier
de Saint-Georges, dans la chapelle du palais de
Windsor.

Le 13 septembre 1573, il assistait, comme capi-
taine des gardes du roi, clans la grand' salle du
palais, à la réception des ambassadeurs qui venaient
offrir la couronne de Pologne au (lue d'Anjou ; il
fut nominé%i(e-roi de ce royaume en attendant
(lue Henri III Y pfIL aller. « Et quand le roi y a

riva, il lui (lit « sire, j'ai une somme Consi-
• dérable à %Ous remettre en ire les mains » C'é -
» toient cent mille écus et davantage. « Vous vous
• moquez, monsieur de Rambouillet, lui dit le roi,
• c'est votre épargne. - Sire, il faut que vous la
•preniez , vous en aurez bon besoin (1). Le
4 mai de l'année suivante a furent dépechez de la
D part de la reine, de Monsieur et du roi de Na-

vari'e, trois signalés seigneurs, sçavoir Rani-
» bouille pour la reine, le jeune d'Estrées pour le
» duc, et M iossan L pour le i-oy de Navarre, pour
» aller en Pologne, annoncer au roy la mort du roy

(I) T4LiEtAN1' DES Rt:vux.
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Soli 	lui cungiatuki' sur l'adeptiou de la
» couronne de France, et le prier d'accélérer son

retour en son royaume (1).
fleuri 1111e chargea, en 1580, d'une mission tion

moins importante ce fut d'aller en Angleterre
pour négocier le mariage d'Élisabeth avec le duc

\ Iciiçon (u ) . o Cependant fleuri III ne fit point
» faire de 1)rtIIIie à un homme qu'il esliutoit tant.
» On dit qu'il reconnoissoit (liiil avoil tort et (lt1(

s'il n'eût point été tué, il lui eût fait beaucoup
» de bien (:). »

Le jeudi O février 189, mesdames de Montpen-
sier et (lu Maine. \ imuciti à Paris soi les quatre lieu-
mes du soir et almieIi(rcn t avec elles un prisonnier
), nommé monsieur de Rambouillet, qui étoit du
» parti de ce maudit et CXCOWWUnié tyran (4).
Nicolas d'Angennes était en effet à Blois pendant
la tenue des États, et avait été chargé d'une mis-
sion avec le maréchal d'Aunmont, la veille môme
de l'assassinat (lu duc de Guise. A Mois, il avait
aussi élé cuiplo é a'ec Rosny à Opérer la récon-
ciliation du roi de France et du roi de Navarre.
En 159, les frères d'Angennes, alors réduits à

(L) Jou,iuzl (le i7r1Oil(, tOI1I4 1

(2) D.tmrL, liRtoirede Fraar.
'L T A m,IEMtT DES RIkLX.

(i( ,iJô,nuires de iE(oil'. jOtIIttLIl (I 1irm, I
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riuq, cl ICs enfants mineurs de Philippe, seigneur
d'Aufïargis, réijnisau château de Rambouillet, par-
logèrent les successions du cardinal de Rambouil-
let, mort ù Cornelo, en 1587, leur frère, et d'An-
toinetted'Angennes, leur soeur, veuveen troisièmes
noces de Louis Colas, sénéchal de Monteliwart.
Le sort fit échoir la cliâlelictije des Essarts au sieur
de Rambouillet (I). En 4608, furent données par
ltenri 1V, (les letires-patentes, ordonnant la réu
nion et l'incorporation de la justice des Essarts û
celle de Raniboijillet, attendu que, avec beaucoup
d'autres raisons, dans ledit lieu (le Ranibouillet

y u chasteau-fortet prison où les délinquants jeu-
vent estre releniiz en seure garde et prétoire
accoiiiunodé d'halle et marché ordinaire. La jus-
lice y peut estre exercée et administrée avec j)l(IS

D de séériIé, dignité et seureté que ès lieux chani-
pestres de ladite chastellenie des Essors, très pro-

D chu inc et circonvoisine dudit lieu (le Ra inbouj il -
let ().
Nicolas d' Angen tics mouru t après le 5rite

1511, âgé de quatre-vingt- un ans; il fut enterré
dans l'église de Rambouillet, avec sa femniije, ju-
lienne d' A rquenay, de Champfleur y , de Bignou et
de Maisoncelie. fille Unique et liéri ière dc Claude

(I) Acte de partage, aux archives de Rimhoui1i&i.
(	Lettres originales aux	'ehivos de liaîflbol]jtI('I
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d'iirquena, N idame du Mans. Leurs enfants fuient

Charles, marquis de Rambouillet, et Magdcleine
qui épousa en premières noces Pierre (lu Bellay-
Langey , marquis de Thouarec, gouverneur d'An-
jou, et en secondes, Louis de Barbançon, seigneur
de Cani et (k Varennes : elle mourut sans en-

1inls.
La seigneurie de Rambouillet fut érigée el ' mat-

(l uisat , Pu" let tres-ia tell tes de l'année 16 l'2, en
faveur de Charles d' A iigenncs deuxième du nom,
marquis (le Pisani, baron de Talnion, seigneur

d'Arquenay, Nidanie et sénéchal du M a n s . Ce sei-

;neur avait épousé, le 126 jaIlvier 1600, Catherine

de Vivonne, fille unique de JCaII de Vivonne, mar-

t1uis de Pisani, ambassadeur à Home, et (le Julie
Saelli, issue de l'une des plus illustres familles
romaines ; il fut capitaine de la ScCOfl(lC compagnie

(les cent gentilshommes de la maison du roi, en
surivancc de son père, et tous deux se démirent

([C cette charge en 1611. 11 fut fait chevalier des

ordres (lu roi k 31 décembre 1610, conseiller d'l
lai et colonel-général de Finfttntcrie italienne, cl
grand-maitre de ta garde-robe (lu roi (1). Le car-

(I) Le marquis de Rambouillet avait une très mauvaise
Vue il s'amusait à renililit' lui-même sa charge auprès (le
Louis XII I, plutôt que de laisser faite le premier valet de
chambre.	Le roi qui n'avoii pis lout' la eonSRI'ration
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thnal de Richelieu le fit nommer ambassadeur ex-
traordinaire auprès du roi d'Espagne et auprès du
duc de Savoie, pour négocier (le la paix entre ces
deux princes. il mourut à Paris, en 4652, figé de
soiXante-quinze ans.

Callierliic de Vivonne, si célèbre sous le litre de
marquise de Rambouillet, et chantée par les poè-
tes de SOfl temps SOUS l'anagramme d'Artbénice
fonda, à Paris, ce fameux hôtel de Rambouillet,

qui fut le rendez-vous (les plus beaux esprits de la
première moitié du xv iic siècle, et le berceau de
l'Académie française. Nous parlerons plus au long,
dans le chapitre suivant, de celte femme (lui Oc-

cupa une place si importante dans les salons de la
cour et (le la ville, et nous chercherons à remettre
(n lumière quelques faits particuliers aux lieux
dont nous nous occupons. Elle mourut le 27 dé-
cembre 1665, et fut enterrée au grand couvent
des Carmélites de la rue Saint-Jacques, à Paris.

Charles d'Angennes eut sept enfants, Cinq filles
et deux fils, dont l'un mourut de la peste. en 1631,
i l'âge de sept ans. L'aînée (le tous fut la célèbre

» nécessaire, lui donnoit quelquefois ses mains au lieu de
» ses pieds, et on m'a dit qu'une fois il lui avait tondu
» le ... au lieu de la tête; peut-être cela servit-il à le faire
» retirer ; cl puis il avait besoin d'argent. Il vendit sa
» charge au feu comte de Nancy-la-Utitre. »

(TALL.EMvNT 0ES REAUX. j

I1
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Julie-Lueine d'Angennes, marquise de Rambouil
let et duchesse de Montausier ; la seconde fut
Claire-Diane, abbesse d'Yères, si connue de son
temps par son humeur tracassière et la perturba-
tion qu'elle je.a dans cc monastère après sa
mort, arrivée en 1669, sa soeur,
lotte, qu'onqu'on appelait mada nie de Pisani, lui suc-
céda; Isabelle- Louise, fut abbesse de Saint-Etienne
de-Ilcinis. Elle sut se gouverner elle-même et SOfl

monastère, de telle façon qu'elle devint l'objet (le la
vénération non seulement de ses religieuses, mais
encore de toute la ville de fleitus. Un jour qu'elle
partait pour Paris, elle s'arrêta i Sai
Reims, pourpour visiter la Sainte-Ampoule ; elle y
trouva une affluence extraordinaire : ' Jésus! dit-

elle, quelle foule! -- Ne l'avez-vous jamais vue?
- Ce n'est point pour la Sainte-Ampoule, di-
rent- ils, que nous venons, c'est pour madame

» de SaintEtieniw (1). »
Angélique-Clarice, la cinquième fille, made-

moiselle de Rambouillet, ne voulut point être re
ligieuse. Après le mariage de sa soeur Julie, on la
retira (Mères, et elle fut la première femme de
Ft-auçois-Adhémar de Monteil, comte de Grignan.

Léon Pc ni pée d' A ugen nes, M. (le Pisa ni, avait
eu l'épine dorsale (lelliise en nourrice, sans qu'on

(I) TMI.EMANT Ds RPAUt.
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s ' en aperçût, et en était devenu si diflorune, qu'il
était impossible de lui fabriquer uiic cuirasse.
Dans la crainte qu'on ne lui fit embrasser l'état
ecclésiasLique, il ne voulut jamais étudier. Mal-
gré sa difformité : « Il aoit l'esprit adroit, et chez

les dames il étoit quelquefois mieux reçu que
» les mieux bâtis. Un peu débauché et pour les

femmes et pour le jeu.....Il voulut suivie le dite
» d'Enghien en toutes ses campagnes, quoique ce
» fût une terrible figure û cheval que le marquis
» de Pisani. On disoit que c'étoit le chameau du
» bagage (le M. le Prince. Il y fut tué enfln (e fuit

û la bataille (le Nordique. Il était û l'aile du
• maréchal de Grammont, qui fut rompue. Le
• chevalier de Grammont lui cria	Viens par ici,
• Pisani ! li ne voulut las apparemment se sauver

en Si mauvaise compagnie, car le chevalier étoit
fort décrié pour la bravoure. Il alla par ailleurs,
cl rencontra des Cravates qui le massacré-
cent ('1).
Après la mort du marquis de Rambouillet, ou

l)lUtèt après celle (le la marquise sa femme, car
M. et Mille de Montausier ne voulurent pas en-
Cendre parler d'héritage tant que leur mère vécut

(I) TALLEM.trT DES REAU. - La bataille de Nort-
lingea fut gagnée par le duc d'Enghien, le 3 août 164i. Le
marquis de Pisans était âgé de trente ans.
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le domaine de Rambouillet échut au duc de Mon-
tausier, du chef (le sa femme.

Tout le monde a su quelle était la prohil du
duc (le Montausier; les savants ont admiré sa pro-
fonde érudition, qualité si rare de son temps dans
une personne de sa condition les gens de guerre
aussi, ont été plus «une fois ù mne d'admirer
sa grandeur d'àme et son intrépidité. Pendant les
guerres civiles de la minorité de Louis XIV, il
maintint avec fermeté dais l'obéissance du roi
la Saintonge et l'Angoumois, dont il avait le gou
verneinent, et repoussa avec une fidélité inébran-
lable, toutes les propositions qui lui furent faitcs
pou!' passer clans le parti îles rebelles. Entre autres
brillants faits d'armes, nous nous bornerons à ci-
ter la bataille de Carné, où il prit de sa main trois
éLendarts de cavalerie. Tout le monde connait aussi
cette admirable constance qu'il mit, pendant treize
ans, à obtenir enfin la main de Julie d'Angenne.
Le duc de Montausier fut gouverneur du dauphin
et fait ensuite gouverneur (le Normandie. Il mou-
rut à Paris, le 17 niai 1690, Ai gé de quatre-vingts
ans, et fut enterré aux Carmélites de la rue Saint-
Jacques; Flécliier prononça SOU oraison funèbre.

.Julie d'Angennes l'avait épousé le 13 juillet
165 ; elle fut clame d'honneur de la reine Marie-
Thérèse, et gouvernante (lu dauphin. La vie de
celte femme illustre, si renommée pal' son esprit,
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appartient plutôt à l'histoire (le la littérature et
de la société (lu xvii e siècle qu 'à celle du domaine
(le Rambouillet, où elle ne fit jamais (le longs éta-
blissements. Dans te chapitre suivant nous rappor-
terons quelques faits qui lui sont relatifs. Voici
comment s'exprime sur elle Tallemant des Réaux,
Fun (les familiers les plus assidus et les plus inti-
nies (le l'hôtel de Rambouillet (1).

Après Hélène, il n'y a guère eu (le personnes
» (but la beauté ait été plus généralement chan-

tée. Cependant ce n'a jamais été Une beauté; à
n la vérité elle a toujours la taille très avantageuse.

On (lit qu'en sa jeunesse elle n'étoit point trop
n maigre, et qu'elle avoit le teint beau. Je veux
n croire, cela étant ainsi, que dansant admirable-

ment, comme elle faisoit, qu'avec l'esprit et la
grâce qu'elle a toujours eus, c' toit une fort

» agréable personne.....»
La duchesse (le Montausier mourut à Paris,

le 15 novembre 1671, à l'âge de soixante-quatre
ans, et fut enterrée auprès de sa mère, dans l'église
des Carmélites. Elle n 'eut (lue deux filles, dont
lainée mourut en bas âge; la seconde fut Marie-
Julie de Sainte-Maure-de-Montausior, dont les sait-
lies vives et spirituelles tirent, pendant son enfance,
les délices de la maison paternelle. Elle fut mariée,

(I) Tome 3.
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L 16 août 1664, ; binnianuel de Crussol , due
(1 , U7 et premier pair de France, auquel elle ap-
porta tous les biens de ses père et mère, dont elle
fut l'unique héritière. Le nouveau marquis de
Rambouillet mourut le 1 — juillet  I 6W2, et sa femme

ne lui survécu t que jusqu'au 1.4 avril I 693.
Après avoir été pendant plus de trois cents ans

possédée par la famille d'AngenneS, la terre (le
V Rambouillet, saisie féodalement sur les héritiers

(il, (lue et (le la duchesse d'Uzès fut, par décret

(lu parlement, adjugée, moyennant la somme dc
440,600 livres , à Joseph.-Jean-Baptiste Fleurian
(1' Armenonville,alOrS conseiller d' 1tat et directeur-
général des finances, et à Jean ne Gilbert,sa femme.

Le marquisat de Rambouillet, tel qu'il avait été
possédé par Charles d'Angeunes et les héritiers du
duc de Montausier, ne consistait que dans les sei-
gneuries de Rambouillet et des Essarts-le-Roi, avec
toutes leurs dépendances. M. d'Armenoflviilc y fit
des embellissements considérables et y ajouta de
grands domaines. Ce furent, entre autres, les terres
et seigneuries (le la Pommeraie, (le \'iflepert, dc la
Renardière et du Chfbk, consistant en 1,ùiiments,
terres labourables et non labourables, et plus (le
trois mille arpents tic bois et bruyères ; ce furent
encore les terres et seigneuries d'Epainvi(le et les
bois dc Sonchamp. Mais il ne jouit pas longtemps

	

de ses nOU\ elleS pOSSOSSIOI1S,	par contrat du
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mois tic Rvriei 17(M, il les vendit mo y en nant In
somme de •150,oOO livres, 'm LOuis-Alexancjre de
Bourbon, comte de Toulouse et grand-amiral de
France, dernier fils kgitiiiié de Louis XIV et de
madame de Montespan.

Cc prince, comme avait fait Regnault d'Arigen-
ries à la fin du xiv siècle, réunit toutes les ter-
res et seigneuries env ironnantes i son marquisat
de flamnbouillet, qui dcint dès-lors plus riche et
Plus Vaste qu'il n'avait jamais été SOuS ICS (lAfl-
gennes.

Il acquit successivement (lu comte (I'Angennes,
la chtelFenie et paroisse (le Poign; lu seigneurie,
ferre et paroisse dOrscmont avec toutes leurs dé-
lJeI1larmees ; des ayant-cause de la famille d'Angen-
uies, la chfuelienic et paroisse (lAU flhrgis ; (lu (J uc
de Chevreuse , la cliitelleiij, paroisse, terre et sei-
gneurie de Sa i n t-Léger_en_ yyeljrie, avec la forêt
de Niontrort, contenant prés de treize mille arpents
de bois et. bruyères. Cette dernière acquisition
comprenait la P lus grande partie (lu coiiiti de Mont
fort I' mari rv, tel que Louis XIV lavait, en I 69,
donné au duc de Luynçs en échange (le SOfl drieIi
de Chcvrcuise Il acheta encore du Illarquis d'An -
Lin une portion notable du 41 riclié d' Epe ruion , ( .011-

sistant CII près de six mille arpents de hois et. cmi
un grand nombre de fi e fs et seigneuries ; du mnètme
I"letjrjw d'Ammmieno,iyjlk les termes et lieE, de Gu%-
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perr eux, (lu [os-Dieu et de la Feuillée ; de ma-
darne de FilLe, la seigneurie dc Voy er , et du mur-
quis de Bétliune. la Châtellenie, paroisse, terre et
seigneurie de Gazeran. Enfin beaucoup d'autres
terres dont le détail serait trop long.

Toutes ces RC(1UISIL1OflS étant contiguës CL Se

joignant les unes et les autres, constiLwrefl Un

domaine très considérable, composé d'un marqui-
sat, de cinq anciennes châtellenies, de onze paroi-
ses (t) , (le soixante-quinze terres, fiefs et seigneu-
ries, et de plus (le vingt-huit mille arpents de bois
et bruyères ; en outre, tic plusieurs beaux droits,
cens, rentes, travers, fours et moulins banaux
greilis, tabellionnages, étangs, canaux, rivières,
haute, uloyenfle et basse justice droit de ressort,
dc niaî t tise cL de grucrie, le tout relevant, à l'ex-
ccptwn de quelques 1)ctttes portions, tant en
liefs qu'en justice, du roi ù cause de sa couronne
ou de son Châtelet de Paris. Toutes ces lerres e
seigneuries furent réunies en un seul corps de
fief, et érigées en duché-pairie, relevant direc-
tement de la couronne, , en itveur du comte tic Tou-
buse, par lettrcs-patcnte. du roi, données à

(t) Ces cinq anciennes châtellenies sont : les Essarts-le-
Roi, Sonchamp, Saint-Léger, Gazerait et Poigny; les onze
paroisses Rambouillet, le Perray, les Bréviaires, Aultar-
gis, les Essarts-le-Itoi, Saint-Léger, Poigny, Gazeran, Or-
Ltfflufll Sonultalrtp et la Celle-les-Bordes.
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Maify, au mois de mai 1711, et enî'eisIrées au
parlement dc Paris, le 29 juillet de la fflélfle

année.
Le comte de Toulouse fit encore t son duché de;

augmentations considérables, dans le détail des-
quelles nous ne pouvons entrer. Nous citerons seu-
lement une partie (le la baronnie (le Lévis, le fier
des Enclaves et le château, terre et seigneurie des
Bréviaires, qu'il acheta de Louis-Charles Gilbert,
président à la cour des comptes de Paris. 11 mou-
rut à Rambouillet, le 1°' décembre 1737, et fut
enterré dans l'église paroissiale.

Son fils, Louis-Jean-Marie de Bourbon, duc dc
Penthièvre, hérita de cc vaste domaine auquel il
lit aussi d'importantes augmentations. Le turc (le
duc (le Rambouillet fut donné au fils aîné de cc
Prince , né k 21 janvier 174(; , dû SOn mariage
avec Marie-Tliéj'ése-Fé.ljcjté d' Est , fille du due (le
Modène; niais le jeune (Itic mourut le 17 no -
enibre 179.

1.c duc (le Penthièvre allctionnait beaucoup
Rambouillet, (lue son père avait choisi pour k
lieu de sa sépulture, et 4jLii devint celui de toute
sa famille mais iw pouvant résister 1)105 long-
temps aux instances réitérées (le Louis XVI, il lui
vendit enfin, non sans le virs regrets, ce duché-
pairie qui, i dire d'experts, fut 6'aliié t la somme
lc seize iniiljns dolivr:s Le ceiitiit d



38	 Lr ioiti.

titre prive, l'ut passé en l'étude de M' Monnet, no-
taire à Paris, le 29 décembre 4183.

Louis XVI posséda Rambouillet comme domaine
privé, jusqu ' à ce que la constitution de 1 -191 l'cùt
réuni à la liste ciile. Mais lorsque la royauté fut
abolie, ce domaine fit retour à l'État et fut compris
dans l'administration des domaines nationaux.
Il fut alors démembré: on vendit toutes ses dépen-
dances, maisons, terres, et tout ce qui n'était pas
forêt; oit seulement le château, le parc c
toute la forêt.

Rainbouillet, tel que l'avait laissé la révolution,
fut compris dans la liste civile impériale, consti-
tuée en 1805; il fit ensuite partie des listes civiles
données à Louis XVIII en 1815, et à Charles X en
1824; en 4830, il fit encore retour à l'État, et est,
depuis ce temps, régi pai' l'administration des do-
niaines.
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C'est aux grands événements (lui s'y sont aCcolli-
plis depuis plusieurs siècles, cest au beau domaine
dont il est environné, c'est à sou admirable situa-
tion comme rendez - vous de chasse, bien plus

son architecture, que k château de Rani-
bouillet doit l'immense renommée dont il jouit en-
core. C'est ew dilèt un édifice qui n'offre rien jlc
remarquable sous le rapport de l'art, i'c,ajdé \
diverses reprises, et surtout mutilé et défiguré qu'il
a été par MM. les architectes de l'empire et de la
restauration.
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Comme ou l'a déjà vu par les documents ori-

ginaux (lue nOUS avons cités dans le chapitre pré-
cédent, le cliastel ou forteresse de Raniboillet,
avait été bâti par les Bernier, entre les années 4368
et 438i, et avait remplacé le manoir el ILebe/ge•

nu'nt des anciens seigneurs. Regnault tl'Angennes
décrit ainsi sa nouvelle demeure dans l'aveu et
dénombrement qu'il rendit, le 42 novembre 1399,
i Jean de Craon, seigneur châtelain des Essarts

Un hostel fort, clos de fossez, contenant un
arpent.

Une cohue où se tiennent les plaids et assi-
SCS.

» Un jardin de deux quartiers; - un réservoir
à poisson , (l'un quartier ; au dessous un quar-
tier de pré qui doit être fauchéé à corvée par les
habitants (le Rambouillet; de l'autre costé dudit
hostel, un jardin d'un arpent.
» Au dessous dudit hosiel, un esLang de Ram-

» bouillet, contenant cent arpents, et garenne pour
» touL ledit esiang. Et si la chaussée vient à man-
» quer, les habitants sont tenus de venir au secours,

sous peine (l'amende. —Au dessous dudit estang,
» un moulin bannier à tous les habitants ('I). »

Mais vers le mois de septembre 448, le comte

(t) Inventaire des titres, aux archives ds Rambouillet,
tome 1'.
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de Salisbury, à la tète d'une armée de plus dc di
mille hommes, occupait le pays chartrain et se
disposait à aller mettre le siége devant Orléans. Il
avait réduit sous l'obéissance du roi d'Angleterre
toutes les forteresses du pa y s environnant, Char-
tres, Janville, Nogent-le-Roi, Rochefort-en-Yvelinc,
Rambouillet et beaucoup d'autres encore (4). Cc
furent sans doute les dégâts occasionnés par l'ar-
mée anglaise, pendant cette campagne ou celles
qui la suivirent, qui obligèrent Jean d'Angennes à
s reddiflier, repparer, soustenir ci nicetre en leur
• estat et valleur () o le château de Rambouillet et
le manoir seigneurial (le Montlouet. La grosse tour
du chàtcau, avec ses créneaux en encorbellement,
ses machicoulis et son escalier en hélice pris dans
l'épaisseur de la muraille; quelques salles basses
et voûtées , qui lui sont attenantes, remontent
bien certainement à l'une et à l'autre de ces deux
époques de construction. Le quatrième étage de la
tour est recouvert d'une voûte à la clé de laquelle
est sculpté, sur un écusson, le sautoir des d'An-
gennes; preuve incontestable (lue cette voûte a été
refaite par l'un des membres (le cette famille. De cet
écusson, partent des nervures multipliées et pris-
matiques, qui viennent mourir sur le plein des

( i)Chroniqucsde rilonslrelct.
(D Acte de 1489, cité dans k ehainire 1
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murs et accusent le xv , siècle ; il est probable que
les trois tourelles qui flanquent les trois faça-
tics extérieures, remontent à la tuéwe date, mais
elles ont entièrement perdu leur caractère pri -

mitif sous les diverses restaurations qui leur ont
tic infligecs.

Jusqu ' au premier tiers &IU XVI' siècle, les sei -

gneurs de Rambouillet semblent s'tie contentés
du jardin exigu décrit dans l'aveu de i399, ou

de t'encIou dont l'usufruit avait été laissé, P'
son mari , à madame Philippe du Bellay. Ce fut
Jacques d'A ugennes r 'lui fit faire la clôture d'un
pare fort étendu (1), contenant plus de titille ar -

pents, tant eu bois qu'on terres labourables, dans
lequel fuient comprises toute la seigneurie (le Mon -
torgueil et une partie de celte de Rambouillet. Le
mimème seigneur lit aussi faire, vers 1 556, des cous-
ti'uctions, ou au moins des réparations, à son chà-
teau , ainsi qu'il résulte d'une enquète faite le
20 août '1571, dans laquelle inaistre Olivier Yin-

beu't, architecte potit' monseigneur le duc frère
» (lu i-oy, deinouiant à Saiiuct-Léger-en-Yeliue

angé de soixante ans. .....déclare « ..... qi.u'ii y a

(I) Oui lit dans le terrier des seigneuries de Guéville et
dc Montorgueil, fait en 1541 « .... Séparation de la sel-
» gneilrfl' de GucsIIe et de ulontorgueit , qui se coin-

!iiL'IICC iii Co ', du 1iI'.' nouvl'lk'Ineuli Çalct ériger pa
' 111011 eiun'ti r.
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• environ vingt-ung ans. qu'il a l)esoingQé au
• cLasteau de Rarnboillet, de son estat de maçon et
• tailleur de pierres ..... (4).

Est-ce cet Olivier Ymbert qu'il faut considérer
comme le principal architecte du château actuel de
Rambouillet, qu'il aurait ajusté à la tour crénelée
et aux tourelles gothiques de la forteresse des Ber-
nier et de Jean d'Angenues, mais qui, depuis, au-
rait été restauré, agrandi ou mutilé par la mode,
les besoins et l'irrévérence monumentale des siè-
cles suivants.

Puisque nous avons parlé de la seigneurie dc
Montorgueil, enclavée par Jacques d'Angcruies dans
les murs de son parc, il est à propos d'entrer ici
dans quelques détails sur le bizarre hommage au-
quel était obligé le gros décimateur des terres de
cette seigneurie et de ses dépendances. Vers le
xi ou le xil e siècle, les seigneurs de Montorgucil,
dont le nom nous est inconnu, avaient donné et
aurnôné à perpétuité, au prieuré de Sain t-Thonias-
d'Eperuon, les dunes de leurs terre et seigneurie,
alin d'être participants et associés, comme fonda-
teurs en partie, aux prières et autres bienfaits
qui à jamais se feraient en ce prieuré. Et ailin

que d'icellc donacion il feust mémoire PCI'P
tuelle audit prioré, et aussy d'iceulv donateurs

( 1 ) Archives de RiiiilmiiihIet ; fief (les 1ouIineaux.
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et de leurs successeurs i tousiours [lia is, eut icelle
» donacion faiete \ ceste charge que cliascun au,

le lendemain de L'asque, ledit prieur seroit tenu
d'apporter au ehasteau dudit lieu de Montorgueil,

heure de dix heures du matin, un gasteau d'un
» boisseau de fleur de forment, avec(jues ung pot

de vin, inesme que celuy prieur boit, lion et
souflsant. Et iceuix porter sur 1111g cheval, un
chapeau de pervenche sur sa teste, une esptc
ceinte à Son cost, lJflC l)luflCliC touaille (1) ou ta-
blier à Lenir ledit gasteau avecques IICS gants

u neufs dans ses mains; son cheval bien ferré sans
ce quil lu liille ne fer ne eloud. Et sil y avoir
faulie en aucune des choses dessus dites, ledit
seigneur dc Montorgueil auroit et l)rtfl1I'01 t, pOnt

ledit an, toutes les disuies dc ladite seigneurie (le
Monlorgueil, 6uesillc et La Bretoniihre, et se-

- roit ledit clieu1 confisi ut audit seigneur de
Niontorgueil. Mais il advint que le lundi de

Pàqucs dc l'année 1514, un nommé Jean Malice-
let, I1rLre, receveur et procureur de monseigneur
le prieur, viîllaIpOItCr CL )I'éSCfltCI lesdits gâteau,
vin cl chapeau dc pervenche au chfiteau de Mon-
torgueil. Tout cela fut présenté à Jae(IIJCS 13Outi11
procureur et re(evcu r de madame Marguerite. dk

I	i'uilt
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Cosmes, veuve de ChrIes d'Angeanes et tutrice
de ses enEnts mineurs.

Quelques personnes étaient venues Iii pour voir
Id cérémonie, o comme par chasctin an audit jour

SOU trouvent plusieurs. Et en les Pisentant fut
e %isité et regardé SI audit Mancelet et cheval il

défailloit quelque chose des choses dessusdites.
Et fut trouvé que audit cheval défailloit un cloud
au pied de devant hors le montouer, qui feust
remonstré audit Maneclet et autres gens, plu-
sieurs ad ce lwésens. Et à ceste cause Rust ledit

u cheval, prins, saisv par justice et m s en la main
de ladite damoiselle ( Marguerite), comme estant

e acquis et confisqué; pareillement les d isines
d'icellc seigneurie pour icelle année et depuis
feusi ledit cheval iii vs en criée et su bhas[acioii
M, par la justice dudit Raniijouillet, endu et
Ii réré u G u illaunic Maillard, comme plus offrant

» et dernier enchérisseur, pour la somme de huit
livres dix sols tournois, paiée audit 1)rocr&ur
en la présence dudit Mancelet..... Les dimes

Ment aussi mises il l'enchère, et adjugées, moyen-
nant une certaine quantité  de grains, à Philibert
Ïogis, qui les (levait lever (It1attl le temps en serait
venu. Mais entre-temps, sur les observations et
i r s du prieur, madame (le Ramhouillet, au nom
(le SCS enfants, consentit à se dessaisir (les dunes
CûtIfis(iueOs, t4 à les laisser lever comme ii l'ordi-.
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naire. Moyennant, toutefois, « ce que ledit prieur
» sera tenu et a promis faire dire, chanter et célé-

brer par les religieux dudit prioré et convent ung
trentin de messes pour les anmys (1) et les pré-

» décesseurs desdits mineurs, et ù ce seront tenuz
appeler ladite damoiselle aller audit service et
assister ce bon luy semble (2).»

(1) Proches parents.
(9) Archives de Rambouillet, acte original de la transac-

tion faite le 20 février 1513. - Les foi et hommage de
Montorgucil, tels que nous venons de les décrire, se ren-
dirent jusqu'en 1790, mais avec quelques variations dans
l'ajustement du cheval et de l'homme. Voici comment la
cérémonie se fit en 1745. Le procureur fiscal du prieuré,
fondé de lettres de procuration, venait devant le lieu oi
était la porte principale du château de 31ontorgueil, «monté

sur un cheval ayant les quatre picdset le chanfrein blancs;
» sellé (lune selle â piquer; luy botté et éperoné, ayant

une épée au cité et une nappe blanche en écharpe, un
» gasteau devant Joy (le la fleur d'un ruinot de bled, orné et

atouré de pervenche avec une écharpe et une couronne
» de pervenche sur la tète, des gants blancs neufs en ses
» mains, une bouteille ronde de verre en forme de flacon,

couverte d'osier. Pleine de vit) et attachée à l'arçon de
» la selle dudit cheval.» En cet équipage il criait par trois
fois â haute et intelligible voix o Monseigneur de 11onlor-
1 ) gueil estes-vous icy, ou gens pour vous P » A quoi on lui
répondait :	Monseigneur n'y est pas, ruais ses officiers
» y sont pour lu), » alors te chargé de pouvoir disait i ces
officiers, a liante et intelligible voix	qu'il Vefloit rendre
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Pendant les xve et xVe Siècles, ainsi qu'il ré-
sulte (l'uE) grand nombre (l'actes conservés aux
archives de son domaine, la famille d'Angennes
faisait sa résidence habituelle au chieaui de Ram-
bouillet; niais comme elle fut toujours investie
de hauts emplois à la cour, elle habitait aussi, à
Paris, un « hostel assis rue Sainct-Honoré, ap-
» pelé l'Hostel de Rambouillet (1). Au xvI e siè-
cle, le cardinal du Bellay venait fréquemment
passer le temps au château (le Rambouillet, avec
les MM. (I'Angennes (111i étaient ses pt'oclies pa-
rents; nous avons déjà dit que madame Philippe
du Bellay, femme dc Jean d'Angennes U, était la
tIiLe de ce prélat. A la suite du cardinal, venait

n la foy et hommage comme procureur du t)rieur, et offrir
monseigneur le gasteau, bouteille de vin et gands, ainsi

» armé par devoir qu'il doit à monseigneur de Mootorgueil

n pareil jour.» Après ce, les officiers du seigneur rre-
itaient le gâteau, la bouteille et les gants, puis procédaient

i la visite du cheval. Le chàtenu. ou plutôt le manoir de

Moutorgueil, étant toutà fait en ruines; à partir du 3 avril

1753, l'homrn:ige se rendit à la porte du château de Ram-

boiiitlet, comme principale résidence du seigneur de Mon-
torgueil. On voit encore les fossés de Montorgueil d-,ins le
bois qui longe l'étang de la ferme, â gauche. Archives de
Rambouillet.)

(I) Cette mention de lhMpl de Rambouillet se trouve
dans un compromis , fait le 4 juillet 1535, entre .Eaeqn es
d'%ugennes	Jeait dc Serre, abbé (le	lairl'ool;iiro
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aussi Rahelais, attaché à son Eminence eu qualité
de médecin. Depuis longtemps le souvenir de l'il-
lustre cardinal est oublié à Rambouillet mais le
drôlatique auteur (le Pantagruel et de Gargantua
y a laissé des traditions, et son nom est nième en-
core attaché à l'un des rochers du parc. « Il y a,

» dit Tallemant des Réaux, au pied du chûteau
une fort grande prairie, au milieu (le laquelle,
par une bizarrerie de la nature, se trouve
comme un cercle de grosses roches, entre les-
quelles s'élèvent de grands arbres qui font un
ombrage très agréable. Cest le lieu où Rabelais
se divertissoit, à ce qu'on dit dans le pays.....
et encore aujourd'hui on appelle une certaine
roche creuse et enfumée, la JJa,mile dc Ral'e-

» b,/. (1).	A cette époque, le grand étang de

(I) Tallemant des Réaux écrivait ces lignes vers 1658.

- Le lieu qu'il désigne est aujourd'hui entouré d'eau et
appelé L'ue des Roches. On y voit encore la grotte de Ra-
belais, dans une roche naturellement creuse, où l'art a
considérablement aidé la nature, comme on peut s'en con-
vaincre au premier coup-d'oeil. Nous aurons l'occasion de
parler encore des autres roches, qui ont acquis aussi une
certaine célébrité. En 13$8, comme nous le trouvons dan;
l'acte d'acquisition du fief de la Bruyère , par Regnault
d'Angertnes, au lieu de cette île, c'était un bois de quatre
arpents, appelé le bois (le ta Roche-Boulmer. Dans l'aven
du même fief, fait en 1161, on lit « Quatre arpents de
» terre, appelés la Roche, ou soulloit avoir bois. jouxte
» ,près) le grand estang tic H amnbwllct
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Ilambonillet était déjà converti (H prairie, et les
canaux n'étaient pas encore creusés (f).

De tous les événements qui, pendant le cours du
X vie siècle, se sont accomplis au chAteau de Ram-
bouillet, la mort de François 1er est celui qui a
donné sa plus grande illustration au vieux ma.
noir féodal des d'Angennes.

Aigri depuis sept A huit ans par les souffran-
ces d'une maladie cruelle et cachée, contre la-
quelle toutes les ressources (le la médecine avaient
été impuissantes, François 1e r avait été, au COfli-

niencement de l'année 1547, vivement impres-
sionné par la nouvelle de la mort prématurée de
Henri 'Vil!, roi d'Angleterre. li fut frappé de l'idée
quil ne Survivrait pas longtemps - à ce prince, qui
était A peu près de son Age et de sa complexion.
En effet, dés les premiers jours du mois de février,
il fut atteint d'une fièvre lente qui devait faire (le
rapides progrès. Le roi essaya vainement de la dis-
siper par l'exercice de la chasse qu'il avait tant ai-
mée autrefois; vainement il courut de Saint-Ger-
main Asa belle maison de la M uette, A Villcpreux, à
Dampierre, et de là A Liinours où il espérait passer
le carnaval. L'ennui le poursuivait partout et cha-

(I) On lit dans l'aven de J{anibouillet, rendu en 1562
« Le grand estarig de Rambouillet. contenant cent arpent,

A présent en prairie. »
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que soir, à son retour, il avait des redoublements
de lièvre. Il ne resta que deux ou trois jours à
Liinours où il était arrivé le 222 février. « Il s'en

alla à l(oche(rI (en Yveline), où il séjourna,
» allant le jour n autre à la chasse ; tuais tous
n 

les SOIN, à SOfl retour, il avoit quelqii'accês de
fié'r'e ; par quoy il voulut prendre SOU chemin

n pour se retirer à Saint-Germain-en-Lay e , et

n pour avoir SOfl passe-temps de la chasse par SOU

C hemin. Partant de Rochefort, il vint coucher à

n Rambouillet, espérant n'y eStre qu ' une nuit
mais le plaisir qu'il eusi, approchant dudit Ram-
bouillet, tant eu la chasse qu'en la volerie, luy

n fist changer (l'opinion. il délibéra d'y faire sé-
jour cinq à six jours. EnLia la fièvre, qui de
longteInI)s ne l'avoit saisi, se renforça tellement
par interalles, qu'eUe se convertit en continue,

» avec la douleur d'une aposthuime qu'il avoit
» eue peu de temps au précédent qu'il allast au
» devant de l'empereur, quand il passa p' la

France ..... (4). n

Le roi sentait son mal empirer d'heure en
heure ; tout espoir de guérison était perdu. Il son -
gea alors à mourir en bon chrétien. Pendant qu'il
était sur son lit de douleur, on lui lisait les Pseau-

(I) Martin (hi Bellay, proche parent (le Jacques t'An-

au dernier chapitre (le ses Minoires.
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nes de D a vi d, nouvellement traduits par Clément.
Marot. Il reçut les sacrements de l'Jglise avec une
Piété et une ferveur que ni ses débauches, ni son
ambition déinesuré n 'avaient jamais éteintes dans
son coeur

Puis il manda le dauphin ilenri, le seul fils qui
lui fût resté ; celui-ci s'approcha, écoula avec un
douloureux respect les belles remonIrances et les
sages instructions que lui donnait Son père expi-
rant, et qu'il eut le malheur de ne pas suivre. Le
roi lui recommandait (le diminuer autant (lue possi-
ble les impôts qui pesaient tant sur le peuple; il
l'engageait 'i se servir, dans ses conseils et (fans la
guerre, s'il était jamais obligé de la faire, des avis
de l'amiral d'Annehaut et du cardinal (le Tour-
non, qui lui avaient été si utiles ft lui-même. li
l'engageait 't se prémunir contre la dangereuse po-
litique du connétable Anne de M ontmorency, et ;'i
mettre tous les obstacles possibles i l'ardente am-
bition des Guises, qu'il devait toujours éloigner du
pouvoir (2). Ensuite il lui donna sa bénédiction

(I) JEAN DE SERRE, Hist. de France.

() C'est à ce point des remontrances de François Ir
que fait allusion le c&lèbre quatrain de Charles IX

Le roy Françoys ne faillit point,
Quand il prédit que ceux de Guise

Mettroiciit ses enfants en pourpoint,

Et toua ses sujets en chemise.

L 
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puis, se rappelant ses anciens ser%iteurs, il les lui
recommanda tous avec un 'Vif intérét, et parlic(1 -

ti'rement le sire de Vieilleville, (lui fut depuis ma-
réuhal de France. Les forces du roi étaient é 1 ou-

sées ; les médecins firent sortir le dauphin et la

(kiuphiUC CL tous Ceux qui étaient dans sa ehain-

bre (1).
Pierre Castcllan, grand-aumônier de France,

l'engagea alors à détourner son esprit des choses
de ce inonde, et à le porter tout entier à Dieu, de-

'san t qui il allait comparaitre le roi le fit avec
z'Ie. Comme le souille allait lui éClIaI)pCr , il
murmurait encore le nom de Dieu, et quand il ne
lui fit plus pOSsible de parler, il faisait de ses doigts

le signe de la croix sur son lit ('2).
Pendant qu'il agonisait, le dauphin travaillé

» de regret et dc déplaisir de l'estat oà il voyoit
• son père languissant, s'estoit jeté sur le lit de la
• dauphine, laquelle estoit à terre et faisoit de

» l'esploréc et dolente. Au contraire, la grande-sé-

» néchale Diane de Poitiers et le (lue de Guise,

» qui n'estoit encore que comte d'Auuiale, y es-
n toient, celle-la toute gayc et toute joyeu

se, Voyant

» le temps de ses ii'iomphes approcher, celui-ci se
promenant par' la chambre de la dauphine, et,

(1) Mémoires du sire de Vieilleville.

('i) Ferronii Annales, livre [X, page	9.

w
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de [clips à autre allant à la porte sçaoir des

là nouvelles; et quand il revenoit Il s'en va,
» disoit-il le galant. ... (1).

François 1 mourut le 31 mars 1547, à l'âge
(Je cinquante-trois ans. Son corps, précieusemtit
embaumé, avant d'être conduit à Saint-Denis où
lui devaient être faites de splendides obsèques, fut
d'abord déposé au prieuré (les dames de Haute-
bruyère, où furent laissés Je coeur et les en-
trailles.

Brantôme raconte que le jour de la mort du roi,
mademoiselle de Travers , jeune et gentille fille
d'honneur de la reine, s'en fut au plus vite au
château de Hamboullet. Elle Portait un habit à
l'espagnole, et était coiffée d'un élégant bonnet. En
traversant le pont-levis du chàteau, le vent enleva
cette coiffure, qui tomba,ù l'eau et rut perdue à tout
jamais. e Dont jamais plus n'en ouit-on nouvelles,

d'autant, disoit-on, qu'il y avoiL une fort belle et
riche enseigne (2), » ajoute le chroniqueur, en

rapportant l'épigramme si connue faite à ce
'jet.

L'an mil cinq cent quarante-sept.
Françoys Ilioli ru t ?i Ilainbouit let
De la y .....qu'il avoit,
't Travers perdit son bonnet.

cardinal de Lorraine.-
1 aigreFle decliariia»i.
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Crie tradition locale, fortement accréditée, sinon

inventée, par les portiers qui montrent Rambou il

-let \ ses nombreux visiteurs, veut (1UC François l

soit mort dans la clianthre du troisième étage de

la grosse tour du cliuteau. Avons- flOUS besoin de ré-

voquer en doute une telle tradition? et le récit suc-

cinct que nous. venons de faire ne suffit-il pas pour
la détruire? Peut-on penser que le prince le plus
fastueux de l'Europe, et qui avait couvert la France
tics plus somptueuSeS maisons de plaisance, e-

naffi demander l'hospitalité à Fun tic ses officiers,

celui-ci ait été si iiial appris que tic le loger dans le
plus haut galetas (le son manoir ? Nous ne retrou -

'0115 pas, tin reste, quelles furent l e s cijanibres du

roi, pas plus (IUC celles des princes, des prélats et
(les grands seigneurs qui l'accompagnaient. Nous

venons (le dire (IUC le château avait été refait

en 4556, neuf ans après l'événement; c'est saiis

(bute cette restauration qui 3 effacé tout sou ciii r.

Dans un inventaire fait en 1OO, nous voyons que
toutes les chambres de la grosse tour étaient affec-
tées ù des gens (le service, et depuis, elles n'on t.

point eu d'autre destination. Seulement, pCnda1

la Restauration, on avait mis, dans la cIimbre n

question, une petite gravure d'après le beau

trait de Frauçois I r peint par Le Tiien.
Seize ans plus tard, se passait dans le uuièuui- h

UflC scene bien (li(lereIlt(, ('t (l:lIl

leu—
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raient, pour la plupart, les mines personnes que
nous venons de voir autour du lit de mort du
roi.

C'était à la tin de l'année 4562 ; Catherine de
Médicis attendait, dans la plus grande perplexité,
le résultat de la bataille de Dreux, qui devait tran-
cher la question entre les catholiques et les pro-
testants. Elle avait quitté Vincennes avec le roi
Charles (X, alors âgé de douze ans, et, suivie de
toute la cour, elle était venue s'établir an château
de Rambouillet, plus rapproché du lieu de la ba -

taille. Elle y apprit bientôt que la victoire s'était
déclarée en faveur des catholiques sa position se
dessinait alors plus nettement, ce n'était plus
enJî'ança qu'elle devait prie:'Du, c'était le duc
de Guise, et non Je prince de Condé dont elle de-
vait subir la loi.

Le duc de Guise fut alors mandé	il arriva
à Rambouillet, suivi de la plupart des seigneurs,
gentilshommes et capitaines de son armée, au trio-
ment où le roi et la reine terminaient leur diner.
Il pénétra aec toute sa suite dans la salle où se
tenait la cour, s'inclina respectueusement devant
Leurs Jlajeslds, et demanda si elles voulaient bien
lui accorder un moment d'audience. « Jésus, mon
» cousin, dit la reine, que pariez-vous d'audience!:
» Doutez-vous du plaisir que le roi et moi nous
» VOIIS à O(IS entendre `1 » - François dc L*v
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raine, qui connaissait bien le caractère de l'artiii -
cieuse Italienne et savait aussi bien qu'elle la force
de sa position, raconta, (lu Ion le Plus respectueux
et le plus modeste, les circonstances dc la bataille. Il
commença par déplorer amèrement la perte de tant
de bons Français (lui avaient péri victimes de leur
amour et (le leur dévouement au roi; s'étendit très
longuement sur la prise du connétable, général en
chef de l'armée, et exprima tout le regret qu'il avait
de ce malheur. Il peignit avec les plus vives cou-
leurs les belles charges exécutées par le prince de
Condé, dont la fortune avait si mal secondé la bru-
laine valeur il n'oublia pas non plus Coligny,
obligé (le quitter le lieu de l'action ; mais quand
il en fut au récit général de la bataille, « il eu dis-

couru t et la représenta si bien et si au vif, dit
Brantôme, que vous eussiez dit qu'on y estoit
encore.» Après ce rapport, qui fut écoutc de tous

avec la plus grande attention et Un reli;icux si-
lence, il présenta au roi età la reine tous les capi-
taines qui l'avaient accompagné et si bien se-
condé (1).

Le roi le remercia de tous les services qu'il ve-
nait de lui rendre, lui ordonna, plutôt qu'il ne le
pria, de prendre le commandement général de

J) Mémoires de Castel nau.—/Iommes ?II.t4stres, du Bran-
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Fa rno'e en l'absence (lu connétable, et le nom ma
lieutenant-général du royaume. Le duc tic Guise
Partit deux jours après, s'en alla prendre Etainpes,
et, le 23 février 1563, fut assassiné à la porte d'Or-
léans. Le roi, la reine et toute la cour (1UittèI'CflZ
aussi Rambouillet pour aller à Chartres et de là
à Blois (1).

Le vendredi 13 mai 1588, le lendemain de la
fameuse journée des Barricades, Henri 111 fut
averti (IOC le peuple (liait de tous côtés qu'il fallait
aller prendre n frère Uenri (le Valois dans son Loti-
), vre ; que sept à huit cents écoliers et trois
cents moines aminés marchaient en ce dessein,
sous la conduite (lu comte de Brissac et d'ardents
prédicateurs ; on l'avertit d'un autre côté que le
duc de Guise s'avançait dans le même but à la
tête de doute cents hommes d'ovines. Le pauvre
roi, but effrayé, court aux Tuileries où étaient ses
écu ries, ayant à la main une simple baguette qu'il
Portait ordinairement à la promenade, monte
cheval avec tous ceux (te sa suite qui trouvent
moyen d'y monter, se dirige vers Saint-Cloud, et
de là vient i Rambouillet, où il couche tout I)otté
puis k lendemain va diner à Chartres, où il reste
jusqu'à la (in du mois (2).

(I) Mémoires de Casteina ii. - !Iomme i/1s(rc, dc l3raii-
LÔRIC.

,Tnijtnal lic t ltOilC.
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Tels sont ks principaux évérienients dont luis-
loire nous a conservé -k souenir; nous allons
maintenant entrer (tans (1ueh1ucS détails (lui se
rattachent plus particulièremeîit aux différents
propriétaires du chfileau, et aux différentes 11)0(11-

tkations qu'a SUl)ieS cet édifice.
Dans les pi-eniiàres années du xvIl c siècle

d. et Mme de Ra uibouit lei ( Nicolas d' A ngen -
nes et J ulien ne (J' A rqueriay ). voulant passer le
carême i Rambouillet, prièrent quelq u'un de leur
chercher un prédicateur. On leur présenta M. de
Cospéan, qui voulut bien accepter cette mission,
i COIIditiOU qu'il  ne brait pas plus le trois ser-
IIIOOS pau sewaitie. M. et W e de 1ambouillet
tircnt si e' oiicnls de ses sermons et se prirent
d'une telle amitié l)o t) r lui, qu'ils lui donnèrent
savie durant, la jouissance d'une terre (Jut va-
lait 1,500 lii es de revenu (4).

Philippe de Gospéan était né au Mans, en 1568
il fut évêque d'Aire en 1601 de Nantes en 1021
et (le Lisieux cri 1632 Y mourut le 8 mai 16I0
il eut dc ta célhi'ilt comme prédicateur, et iossuet
lui dédia sa lwemiùm thèse de ptmilosopliie(2).Cefuit
SOUS lui que M. du Fargis, neveu de Nicolas d'An-
germes , fit sa philosophie- L'estime et l'amitié

(t) T.I.'rAi' DE" rmr:.,ux.
I'ir (le I1osi'f, pi, le cardinal (l IausseI
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(IUC M. et M"' de Rambouillet avaient j)Ot11' lut
le firent connaître ; il fut fort goûté du duc (l'l-
peinon , et lié d'amitié avec le cardinal de Ri-
chelieu,qui souffrit même qu'il s'attachât à laycine,
auprès de laquelle cet attachement lui servit beau-
coup au commencement de la régence, car il était
là comme une espèce de ministre; mais le cardinal
Mazarin le fit éloigner quand  il arriva au pou voir
L'évêque de Lisieux était un homme d'esprit fi n et
délicat, que la marquise de Rambouillet (Catherine
(le Vivonne) affectionnait beaucoup; c'était liii
des principaux fiinilicrs de l'hôtel, et qui continua
à venir au château de Rambouillet. Un jour qu'il y
était, la marquise cjrii aimait à faire des surprises
aux gens, lui enfit une des plus agréables et des
ils galantes elfe lui proposa une promenade dans
le parc, et. le conduisit, à travers la prairie, sers
ces roches dont nous avons déjà parlé. « Quand il

fut assez près de ces roches pour entrevoir â
n travers les feuilles des arbres, il aperçut. en di-
• vers endroits je ne sais quoi de hril!ant; étant
• plus proche, il lui sembla qu'il discernoit des
» femmes, et qu'elles étoient vêtues en nymphes.
» La marquise, au commencement, ne tisoit pas
• cmblantt, de rien voir de ce qu'il vovoit. En-
• fin, étant parvenus jusqu'aux roches, ils trouvé-
• l'ont mademoiselle (le Ram bon illet et toutes les
n demoiselles de la maison vétues cflèrtivemucnt
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en M inples, qui,  assises sur, ces roches, Faisuien L

k spectacle le plus agréahle du monde. Le bon -

»  homme en fut si cliarnié, (lue depuis il ne voyoit
n jamais la marquise sans lui parler des roches d
N Rambotiillet (l). n

Cc genre dc fêtes my ihologiques était fort cii vo-
gue au xviC siècle, et Julie d'Angcnnes paraissait
l'aimer beaucoup. Voiture, dans sa X lettre, décrit
une fête de ce genre, donnée ;\ la Barre, pat' ma-
dame du Vigean, il la princesse de Condé, dans
laquelle ligu ra j eu t mademoiselle de Bourbon, en
('05m IflC (te Dijuc J nue d'A ugen tICS, mademoiselle
Pa u let, et ou, ù son g t'a ml regret, manquaient, la
11ar(1uise de Rainhouillet et le cardinal (le La
Valette. Dans sa IP lettre, du 8 mars 46, adrcs-
sée mai-quis de Rambouillet, alors ambassadeur
eu Espagne, il déciît une fête donnée au Louvre,
et S ' expri tue ainsi en parlait t de la future duchesse
deMontausiei n ... . On vit .... paroistreen tiime
ji temps, entre une infinité (le lumières, une troupe

dc dames toutes couvertes d'or et de pierreries,
» et (lui seinhicient ne faire que descendre du ciel.
» Mais particulk'.rcinent l'une d'elles étoit aussi ai-

sée i remarquer cotte les autres que si elle eût
» été toute seule, et jc ('l'oiS certainement que les

(I) 'rI.l.1%fA1 DV	RL.u\, »n's : 'i 1. Ili storiutte

rlt • la marquise (le, flariiboitiihi ci de 'il de
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n yeux des hommes n'ont jamais rien vu de si
» beau. C'étoit celle-l:'i ménie, Monseigneur, qui,
» en une autre rencontre, avoit été tant admirée
n sous le nom et les habits de Pyrame, et qui, une
» autre fois, apparut dans les roches de Iluinbouil-
» let avec l'arc et te visage de Diane. n Du reste,
ces roches avaient une grande renommée parmi les
beaux esprits qui venaient les visiter Tallemant
des fléaux nous apprend que le citeal gii/Jon,
dont parle Voilure dans sa CL' lettre, est l'une de..4
grandes roches du parc de Rambouillet.

L'ancien hôtel (le la famille d'A ngennes, rue
Saint-Honoré, avait été, en iuoti , vendu pour
31,500 livres tournois, i Pierre Forget du Fresne
le cardinal (le Richelieu lavait, en 'lOM, acheté
30,000 écus et avait, sui son emplacement, fait
construire le Palais-Cardinal, qui fut appelé depuis
Palais-Royal (1). La marquise de Rambouillet s'é-
tait alors retirée dans la maison de son père, l'hôtel
de Pisani, rue Saint-Thomas-du-Louvre. Elle vou-
lait faire reconstruire cette maison ; niais niai sa -
tisfaite de tous les dessins qu'on lui présentait, elle
fit elle-même le plan d'un nouvel hôtel. La place
était fort irrégulière et peu étendue cc qui ne
l'empêcha d'en tirer un bon parti, et de concevoir
un monument si parfait, que Marie de Médicis,

(I) SAUVAL, An€iquités de Paris, tome 2, page 200.
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lurStftI'cllC lit construire le Lu\ernbourg, en u

SeS arclitteeles Ni sitel' l'hôtel de Rainhouillet, et leur
coiïitnatida de S ' en inspirer pour le palais qu'ils
allaient élever. Jusq u'alurs (mi ne savait que Lure
une salle à un côté, une chambrelire à l'autre et l'es-
calier au milieu c'est de madame de Rainho u il le

(lu 1 on u appris à mettre les escaliers t côté pour

» avoir une grande suite de chambres, à exhausser
les planchers, ci i faire des portes et des fenêtres
hantes et larges et isâ -vis les unes des au-

ires;..... c'est la première qui s'est aisée de

• faire peindre une eluatuibre d'autre couleur que
de rouge et de tanné. , et c'est ce qui a donné à
sa grand' chambre le nom de la C/zwnbie-

h/ew (1).
La chambre bleue, S i célèbre dans les oeUvreS

» (le Voilure, étoit parée..... d'un ameublement

de velours bleu, rehaussé d'or et d'argent.....
o c'étoit le lieu où Artluéniec rcceOit ses visites.
n Les fenêtres sans appui qui règnent de haut en

bas, depuis son plafond jusqu'à son parterre, la
» rendent très gaie, et laissent jouir sans obstacle

de l'air, de la vue et des plaisirs des jardins (2). n

An milieu de ce séjour qu'elle s'était fait elle-
môme et dont elle était en q uelquc sorte In divinité,

(1) 'l'AL 1EMN ,r DES 1li:.ux.
2) Si u V.t i, /lnhquilts d' Pari. tome 2.
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ou clic recevait irIccssauhInetIt les bouimJgcs des
plus éminents de la cour, où se réunissaient Jour-
nelleirient les plus beaux esprits du siècle, Callicrine
de Vivonne négligeait singlllièrement sa belle terre
de Rambouillet. Le marquis et elle y venaientsi ra-
rement, que dans l'espace de vingt-Ii ait ans, dit
Tallemant des fléaux , ils n'y couchèrent qu'une
seule fois. Un jour cette négligence leur coûta cher.
Le marquis de Pisani, leur 11k, leur di qu'il y
avait beaucoup de bois tiiort dans le pare, et qu'il
était urgent de le faite ôter; il en obtint la l'"-
mission et si in aussitôt ; tuais au lieu du bois mort,
il fit couper six cents cordes du plus beau et du
meilleur.

Madame de Bambouillet avait eu, tic sa maison,
10,000 écus de rente, qui, joints à ce que pou 'ait
posséder le marquis, ne constituaient point, à ce
qu'il paraît, une grande richesse pour k ICD1pS où
elle Nivait. Voici ce qu 'à ce sujet dit Tallemant
des Réaux, après avoir raconté l'anecdote des ro-
chers. u Si elle eût été cri état de faire (le grandes
• dépenses, elle eût bien fait de plus chères ga-
• lanteries. Je lui ai entendu dire que le plus grand

plaisir qu'elle eût pu avoir, eût été de faire hâtif,
» une belle maison au bout (lu pare do Rimbouil-
» let, si secrètement que personne de SOS amis n'en
u sùt rien. ( Avec un peu de soin la chose n'étuit

pas impossible, parce que le lieu est un peu
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» écarté, et (Ille  ce parc est l'un des plus grands
• de Fiance, et même éloigné d'une l)0I't e1 de

• niousq uet du cM tenu, qui n'est qu'uIt bûtiment
û l'antique ) ;	eût voulu ensuite niener

• Rambouillet ses meilleurs amis, cL le lendemain,
• en se promenant dans le pat', leur proposer
• (l'aller voir une, belle maison qu'un de ses voi-
• sins noiL fait faire depuis (JUCI(IUCS temps ; et
• après bien des détours - Je les aurois amenés,
• disoit-elle, dans ma nouvelle maison, queje leur
• aurois fait voir sans qu'il parût un seul de nies
• gens, niais seulement des personnes qu'ils n'eus
• sent jamais ues; et enfin je les aurois priés de

demeurer quelques jours en ce l)CaU lieu, dont

• le iivaîlre étolE assez ifiOl) ami l)Ou1' le trouver

• bon. Je vous laisse à penser, ajoutoit-elle, quel
• auroit été leur étonnement quand ils auroient su
• que tout ce secret n'auroit été que pour les sur-

prendre agréablement. »
On concevra facilement qu'il aurait fallu être

bien richeriche 1)0111' satisfaire de tels caprices mais cc
que celte anecdote n (le plus précieux POUF nous,

c'est qu'elle nous démontre clairement que le clift-
teau de Rambouillet ne reçut aucune modification
sous le régime de Louis Xlii, cl qu'il était alors tel
(1tiC Nicolas d' Angenues l'avait laissé îk sort fils.

Si la marquise de !trInIt)ouillet aimait	fi e

d'rti:'ahl es 'tlrpries	s liics, elle	H
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aussi à leur laisser faire des plaisanteries qui
égayaieiii fort la compagnie aux dépens du patient.

Le comte de Guiche, qui fut depuis le maréchal
de Grammont, Fétait venu voir à Rambouillet. Un
soir qu'il avait mangé beaucoup de champignons,
on gagna son valet de chambre, qui alla chercher
tous les habits que son malire avait apportés ; on
les étrécit au plus vite et ils furent remis en place.
Le lendemain matin, M. de Chaudebonne, l'un des
amis les plus intimes de la marquise, le fut voir
comme il se levait. Le comte commençait à s'ha-
biller; quand il voulut mettre son pourpoint, il le
trouva trop étroit de quatre grands doigts. « - Cc
• pourpoint , là est bien étroit, dit-il à son valet
• de chambre; donnez-moi celui (le l'habit que je
• mis hier. Il ne le trouva pas plus large (JUC l'an-

tre. - Essayons-les tous, dit- il. Mais tous lui
é.toieut également étroits. - Qu'est-ce ceci?

• ajouta-t-il; suis-je enflé? seroit-ce d'avoir trop
• mangé de champignons? - Cela pourroit bien
• être, (lit Cliaudebonne, vous en mangeâtes hier
• au soir à crever. n Tous ceux qui le virent lui en
• dirent autant. Il avoit, comme vous pouvez peu-
• Sel', le teint tout aussi bon que la veille; cepen-
• daiit il y découvroit, ce lui sembloit, je ne sais
• quoi de livide. La messe sonne, c'étoit un Ii -

manche; il fut contraint d'y aller en robe (le
chambre. La messe dite, il commence à 'inquié.

5
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» ter de cette prétendue enflure, et il disoit en
» riant du bout des dents u Ce seroit pourtant une

belle fin que de mourir à vingt-un ans (1) pour
» avoir mangé (les champignons. Comme on vit

que cela alloit trop avant, Cliaudebon ne (lit qu'en
attendant qu'on pût avoir du contre-poison, il

u étoit d'avis qu'on fit une recette dont il se sou-
» venoit. Il se mit aussitôt à l'écrire et la donna au
u comte. Il y avoit: Recipe de bons ciseaux et dé-
» cous ton pourpoint (2). u

On nous pardonnera ces longues et fréquentes
citations de Tallemant des Réaux, que nous avons
mieux aimé ne point dénaturer. Nous ferons en-
core un emprunt à cet inépuisable conteur, tant
à cause du piquant et de la variété de ses anec-
dotes, que des renseignements topographiques
qu'elles nous offrent. On doit avoir d'autant plus
de confiance dans cet écrivain, qu'il a vu ce qu'il
raconte, OU (lue, comme il le dit lui-même, il tient
la plus grande et hi meilleure partie de ce qu'il
écrit de la célèbre marquise dont il a fait une
hisioriette (lu plus liant intérêt. C'est lui-même
qui figure dans ce qu'il va nous raconter.

(1) Antoine de Grammont, comte de Guiche, naquit en
1604. L'aventure don[ il est ici question, se passait donc

en 1625.

(2) TALLEMANT DES REAUX.
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ci dernier voyage qu'elle (h à Rambouillet,

n avant les Barricades (1) , elle y fit des prières
n pour son usage particulier, qui sont fort bien
» écrites. Ce fut à M. Conrart () qu'elle les donna
n pour les faire copier pu" Jarry, cet homme qui

imite l'impression et qui a le plus beau carac-
n têre du monde. Il les fit copier sur du vélin, et

après les avoir fait relier le plus galamment qu'il
n pût, il en fit un présent à celle qui en étoit
n l'auteur, s'il est permis de parler du masculin
» quand on parle d'une dame. Ce Jarry disoit naï-

vement Monsieur, laissez-moi prendre quel-
» pS-unes de ces prières-là, car clans les Heures
n qu'on nie l'ait copier quelquefois, il y en a de si
n sottes que j'ai honte (le les transcrire. ,

(i Dans ce voyage de Rambouillet, elle fit dans
» le parc une belle chose, mais elle se garda de Je
» dire à ceux qui la furent voir. J'y fUS attrapé

comme les autres. Chavaroche, intendant de la
n maison, autrefois gouverneur du marquis de

(1) Ce sont les barricades de 164. Il est évident que
l'auteur se trompe quand il dit que la marquise, en vingt-
huit ans, ne coucha qu'une fois ti Rambouillet. Mariée
en 1600, nous venons de voir qu'elle y était Cn 1625; de
là à 1648, il n'y a que vingt-trois ans; comme elle mou-
rut en 1665, nous ne pouvons trouver un autre espace de
vingt-huit ans.

(2) Conrart fut le fondateur de l'Académie française.
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Pisani, eut charge (le me faire tout voir. Il me fit
' fidre mille tours; enfin il me mena en un endroit
» où j'entendis un grand bruit, comme d'une

grande chute d'eau. Moi qui avois toujours OUÏ

dire qu'il n'y avoit que (les eaux basses à Rani-
houillet, imaginez-vous à quel point je fus sur-
iris quand je is une cascade, un jet et une

» nappe d'eau dans le bassin où la cascade
u tomboit; un autre bassin ensuite avec un gros
u bouillon d'eau, et au bout de tout cela, un grand

» carré où il y a un jet (l'eau (l'une hauteur et d'une
» grosseur extraordinaires, avec une nappe d'eau
» encore, qui conduit toute cette eau clans la prai-
» rie où elle se perd. Ajoutez que tout ce que je
• siens de vous représenter est ombragé des 1)105
• beaux arbres du monde. Toute cette eau venoit
• d'un grand étang qui est dans le pare en un en-
• droit plus élevé que tout le reste (I). Elle l'a-
» voit fait conduire par un tuyau hors de terre, si
» à propos, que la cascade sortoit d'entre les bran-
» el les d'un gros chêne, et on avoit si bien entre-
» lacé les arbres qui étoient derrière celui-là,
» qu'il étoit impossible de découvrir ce tuyau. La

(1) Cet étang était celui de Monlorgueil, aujourd'hui de
la Perme. Les traces de ces bassins ont entièrement dis-
paru; mais il est facile de se rendre compte de leur posi-
tion.
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marquise, P0111' surprendre rit. (le Montausier,
n qui y devoit aller, fit travailler avec toute la (li-
• ligence iwagiiialle. La veille tic son arrivée, on
• fut obligé, la nuit étant survenue, de mettre plu-

sieurs lanternes sur les arbres et d'éclairer aux
• environs avec des flambeaux ; niais sans comp-

ter pour rien le plaisir que lui donna le bel
• effet que faisoient toutes ces lumières, entre
• les feuilles des arbres et dans l'eau des bassins
• et du grand carré, elle eut une joie étrange de
» l'éonncment où se trouva le lendemain le mar-

quis (4), quand on lui montra tant de belles cho-
ses.
En ce temps-là, le château de Rambouillet avait

pour concierge un certain maitre Claude, qui, de
ferreur d'aiguillettes était devenu argentier de
la maison. Quand il fut devenu vieux, le marquis
lui donna pour retraite la place de concierge au
château. Maitre Claude était un homme fort imi-
géflu, dont les naïvetés amusaient beaucoup ses
maîtres, qui l'envoyaient toujours en commission
pour faire partager à leurs amis le plaisir qu'ils
avaient à entendre les drôleries (le cet homme;
car tout sages dlL1'ét3 m1 t M. et M de Rambouillet,
ils eurent toujours des fous à leur service. Vers
i61 , la marquise écrivit à maître Claude o qu'il

(1) M. de Montausier ifutail pas encore duc.



70	 LE CHÂTEAU, LE I'AflC,

• fît tout préparer et qu'il auroit bientôt compa-
• gnie. Il crut que toute la cour y iroit, et quand
• il ne vit que M. et M° de Montausier et made-
• inoiselle de Rambouillet : u Quoi, leur (lit-il, il
• n'y a que vous et j'avois pris tant de peine! une
• aulre fois je né croirai pas si (le l'gei (4). »

Ici s'arrêtent les intéressantes causeries de Tal-
lemant des Réaux, et nous ne savons plus rien sur
les visites faites à la terre (le Rambouillet. Cin-
quante ans s'écoulent pendant lesquels ce beau
domaine continue d'être possédé par la veuve de
Charles d'Angennes, par le duc de Montausier et
par le duc d'Uzès. Quand M. Fleuriau d'Arme-
nonville en prit possession, en 479J, le château
était en fort bon état à l'intérieur ; à l'extérieur il
n'y avait û refaire que six toises de l'entablement
de briques, deux ou trois frontons de briques des
lucarnes de l'étage supérieur, et à relever cinq clic-
minées, renversées par les vents et les foudres de
l'année 4698. Le château consistait alors cri un
grand corps d'hôtel triangulaire, muni à chacun
de ses angles d'une élégante tourelle surmontée
d'un toit conique, orné d'un vase de plomb fleuri.
Deux ailes se reliaient aux extrémités de la base
de ce principal corps de logis, de manière à for-
mer à l'intérieur une cour carrée, et à présenter

:1) TtLLEMÂNI DES 1Utux,
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quatre façades à l'extérieur, dont le contour otlaiL
quatre côtés d'un hexagone au sommet rectan-
gulaire. L'aile de droite se reliait à la grosse tour,
entièrement construite et couverte de grès, (tans
laquelle on avait percé de larges fenêtres et prati-
qué plusieurs chambres. C'était dans cette aile,
alors simple, qu'était Fappartement de Ni. de Mon-
tausier. L'aile de gauche, moins régulière que l'au-
tre, était, à ses angles inférieurs, munie de deux
tourelles armées de machicoulis comme la grosse
tour, mais leurs créneaux étaient couverts d'un
toit conique d'ardoises (1). Le tout était entouré
de fossés d'eau vive, revêtus de pierres et munis
d'un mur (l'appui avec tablettes de grés; un pont-
levis donnait accès dans la cour d'honneur (2).

A l'extérieur il y avait c une basse-cour atte-
• nant ledit chasteau, composée d'un collombier,
• écuries, greniers et remises de carrosses; d'un
' logement pour le portier, d'un grand portail du

costé d'icelle (basse-cour), au dessus duquel
portail est un pavillon ; le tout couvert de tuiles.
« Un grand parc, dans lequel sont plusieurs ai-

(I) Voir les gravures du château de Rambouillet, par
Rigault.

() Archives de Rambouillet, procès-verbal tic l'état des

bâtiments, lors de la prise de possession par M. d'Arme-
non ville.



72	 LE CIIATEAU, LE PARC,

lées d'arbres non fruictiers, boys de haute-ru-
taie, jeunes plants de cliesncs, châtaigniers et
pépinières ; un grand canal , une grande Pièce

» d'eau, canaux, estangs; un grand parterre,
» terres labourables pastures; plusieurs loge-

ments pour une ménagerie (1) et pour les gardes;
glacières, un jardin dans lequel sont plusieurs

» arbres fruictiers et espaliers, séparé dudit porc
par une palissade de boys, le tout entouré de

» murs tant (]'anciennes que de nouvelles clostu-
» FCS.

Hors dudit parc, du costé de Paris , en
» face (le l'entrée dudit cliasteau, est une grande
» avenue à quatre rangs d'arbres, chastaigniers et
' autres, au milieu de laquelle est une estoile (2)

rX six grandes allées, aussy (le quatre rangs d'ar-
bres.....(3). »
Tels étaient le château, les jardins et le pare (le

Rambouillet à la fin du xvit e siècle. Si nous pou-
ions mettre sous les yeux de nos lecteurs un pion

fait à cette époque, ils acquerraient la conviction
que le dessin général du parc et des jardins n'a
encore subi que (le légères modifications, mais que
seulement il a pris une grande extension. Selon la

(L) C'est la faisanderie actuelle.
() Actuellement nommée la Chasseuse.
(3) Extrait du décret de Rambouillet, 169e.
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tradition, ce dessin aurait été fait par Le Nostre;
flOuS ne le nions pas, mais nous ne pouvons en
donner la preuve. Disons pourtant que cet habile
artiste mourut en 1700, à l'ige de quatre-vingt-
sept ans, et que s'il a dessiné Rambouillet, ce fut
sous le duc (le Montausier et non sous le comte de
Toulouse, comme on l'a écrit, imprimé et trop
souvent, publié.

M. (l'Arinenon ville fit de grandes améliorations
et de nombreux embellissements dans sa nouvelle
propriété. Dans le cbteau, il compléta de la ma-
nière la plus somptueuse les meubles laissés par
ses prédécesseurs, en liisa,-it garnir les apparte-
ments de fauteuils de tapisseries (le Perse, (le la
Savonnerie, de petit point ou de maroquin; de ta-
bles de marbre i pieds sculptés, d'élégants guéri-
(loris, de riches consoles ornées de magnifiques
porcelaines. Dans la grand' salle, il lit mettre
quatorze tableaux encadrés dans la boiserie, et le
portrait de François dans une bordure dorée.
Dix-sept portraits, au milieu desquels était celui
de Monseigneur, ornaient le grand salon. C'était la
même disposition d'appartement que l'on voit au-
jourd'hui au premier étage, presque toutes Les piè-
ces étaient ornées de tableaux et (le dessus de por-
tes. Dans le cabinet étaient deux grands plans
du domaine , qui avaient coûté 800 livres. Dans
la nomenclature, bien insignifiante d'ailleurs, de
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divers appartements, tels que la chambre deux
lits, la chambre à l'italienne, la chambre de Mon-
sieur, nous remarquons l'appartement de mon-
seigneur l'ét'e'que d'Aire, qui fut, à n'en point
douter, celui occupé autrefois par Philippe de Cos-
péan. Mais ce fut pour la décoration des jardins et
du parc que les plus grandes dépenses furent faites
en statues et en termes de marbre et de pierre. Il
y avait huit figures de marbre , d'après l'anti-
que, de cinq pieds (le hauteur, valant chacune
800 livres ; neuf termes de marbre, de six pieds
de hauteur , sur des (lés de pierre valant 230 li-
vres la pièce; deux grandes figures couchées,
représentant A Iphée et Aréthuse, avec leurs pié-
destaux de pierre (le liais, payées 1,587 livres au
sculpteur Frenin: ces deux groupes étaient placés
de chaque côté de l'embarcadère. A l'extrémité
de la grande pièce furent placés les deux sphinx
qu'on y voit encore, en pierre de Saint-Leu
payés 500 livres au sculpteur Mazières. Le znêmc
artiste avait aussi, pour la somme de 1,000 li-
vres , sculpté un groupe (le Latone avec ses en-
fants, placé au rond-point de la môme pièce (l'eau.
Le célèbre Le Gros, sculpteur du roi, avait fourni
trois figures de pierre, qui , montées sur leurs
piédestaux, lui furent payées 1,460 livres. La Cé-
rès toute mutilée qu'on voit encore en dehors des
jardins, au coin (le hi futaie, était alors accompa-
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gnée d'un Dacchus, et tous deux avaient coûté
600 livres. Des vases de pierre et de fonte, des
bancs de pierre furent aussi disséminés dans le
parterre, tandis que des statues de plàtre, moulées
sur l'antique par Mazièrcs, furent I)lIc(cs dans
les vestibules et dans l'orangerie. Le prix de ces
meubles et de ces objets d'art s'éleva à la somme
de 36,166 livres, (lui fut remboursée par le comte
do Toulouse, en dehors du prix d'acquisition du
domaine (1).

Le comte de Toulouse fit faire au château, aux
jardins et au parc dc bien autres embellissements
et agrandissemenis, dignes du vaste domaine qu'il
venait de créer. Au pare, qui était déji de 1,045 ar-
pents, il ajouta, en 1742 et 1713, les 462 ar-
pents du Parc-aux-Lapins (le Petit-Parc ), qu'il
fit clore de murs. Dans une seconde addition, fu-
rent compris 893 arpents de terres et bOIS, dis-
traits des seigneuries de la Ponimeraye et (le Ga-
zeran, ce qui forma un total de plus de 2,400 ar-
pents, dont 1,036 sont en bois, entièrement clos
de murs, olfrant un circuit de 8,348 toises
(10,270 mètres 555 millimètres) (2).

Il lit creuser, ou pour être plus exact, acheva

(1) Archives de Rambouillet. - Inventaire des gros
meubles laissés par M. d'Arrnenonville.

() Plan manuscrit, levé cii 1713, par le sieur Camus.
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de faire creuser les canaux; car lorsqu'il prit pos-
session, la grande pièce qui est (lexant les fenêtres
du grand salon existait déjà ainsi que le canal qui
règnedepuis lagare aux bateaux jusqu'ù Vextrémité
du quinconce, qu'il bordait SUF trois de ses côtés.
Les trois îles qui s'étendent sur la gauche existaient
3USSI, niais entourées de maigres filets d'eau qu'il
Iii élargir. A droite, il établit la symétrie qui rè-
gne aujourd'hui, en faisant Faire celte seconde île
ronde qu'on nomme l'ue des Festins, et en faisant
creuser et rectifier la rivière qui Occupait l'cni-
placement du canal qui va de l'abreuvoir actuel
aux pavillons de la Laiterie. il fit encore creuser
une antre grande pièce d'eau de 90 toises de long
sur 45 de large, nominée le Rondeau, qui séparait
le parterre de la grande route (1).

Le même prince fit aussi combler les fossés du
château, et comme cet édifice était devenu trop
exigu pour les hôtes qui devaient l'habiter, il fit
doubler les appartements en ajoutant dans l'inté-
rieur de la cour deux nouveaux corps de logis aux
ailes aiiciennnes, et en harmonisant la façade du
fond avec ces constructions nouvelles. Les deux
ailes furent alors réunies par un mur d'appui en
liémiccle, surmonté d'une grille fleurdelisée, dans

(I) Plan manuscrit, levé en 1713, parle sieur Camus.
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laquelle s'ouvrait une grande grille armoriée don-
nant entrée dans cette cour d'honneur.

Devant le château, s'étendaient deux vastes
avant-cours, l'une bordée à droite i' une grille,
à gauche par une terrasse sur laquelle fut cons-
truit un commun spacieux ., de 120 toises de lon-
gueur, de l'extrémité duquel partait une autre
grille qui servait de clôture et d'entrée; l'autre
était telle qu'on la voit aujourd'hui.

0jcj d'ailleurs, en résumé et d'après (les au-
teurs contemporains, quel éLait l'aspect général de
cette somptueuse résidence, pendant les dernières
années du comte de Toulouse et les premières du
duc de Penthièvre, c'est-à-dire entre 1730 et 1750.

Le château de Rambouillet est situé au fond
d'une 'alke, au milieu des eaux et des bois. On y
arrive par une magnifique avenue d'arbres qui s'ar-
rête à la première avant-cour; à gauche de la se-
conde, règne nu beau bâtiment décoré tic trois avant-
corps, dans lequel sont la cpitaiiuerie, les cuisines,
les offices et les écuries. La principale écurie peut
contenir cent deux chevaux, et est ornée (le deux
cent quatre tètes de cerfs bien sculptées, colo-
riées par Desportes, avec des bois naturels; au-
dessus, sont cinquante-quatre appartements de
maîtres, commodes et bien meublés.

Le château est un bâtiment à l'antique, flanqué
d'une grosse tour et (le cinq tourelles en poi-
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vrière, entièrement construit de grès et de bri-
(JUCS. Il a l'aspect généralement triste et sévère.
La cour d'honneur en est petite et fermée par une
superbe grille de fer; l'appartement du roi y est
surtout remarquable, tant par sa grandeur et sa
commodité, que par la magnificence et la somp-
tuosité de ses meubles. La première pièce dont il
est composé, est une grande salle de 50 pieds de
longueur sur 30 environ de largeur (I); elle est
entièrement lambrissée et ornée (les portraits de
Louis XLV , du dauphin son fils , du dauphin
son petit-fils, de la dauphine, morte en 1712, de
Philippe V, roi d'Espagne, et de la reine, sa pre-
mière femme, enfin du portrait de Louis XV. On
remarque aussi, dans cette salle, une carte peinte
sur toile du duché de Rambouillet, qui occupe un
espace de 27 pieds de longueur sur 12 de hauteur;
ce morceau, magnifique en son genre, a coûté
dix mille écus. Les autres appartements, ou nom-
bre de vingt-deux, sont tous différemment décorés
CL ne se ressemblent que par le bon goût, le luxe
et la richesse de l'ornementation ou de l'ameu-
blement. Le rez-de-chaussée, qui s'ouvre sur les
jardins, est tout aussi bien éclairé que les étages
supérieurs; on y remarque une grande salle û

(1) Cette salle était aussi appelée la Salle des gardes.
C'est le grand salon d'aujourd'hui.
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manger, incrustée de marbres, et (lui serait une
pièce parfaite, si elle avait un peu plus de hau-
teur.

Du côté des jardins, une superbe pièce (l'eau de
180 toises (350 mètres 827 millimètres) de lon-
gueur, fait face au ehteau ; elle communique
avec un beau canal, qui règne le long des jardins,
large de '17 toises (34 mètres), sur une longueur de
près de 380 toises (740 mètres 637 millimètres),
sans compter le retour qu'il fait du côté de la futaie
et du côté de l'abreuvoir, formé d'un grand bassin
circulaire. Aux angles (le cette magnifique pièce
d'eau, les canaux se ramifient et forment, de cha-
que côté, quatre îles couvertes de fraîches prairies,
ù l'exception (les deux îles circulaires, des Roches
et des Festins, qui sont couronnées de hautes-fu-
taies (1).

Le cliteau divise les jardins en deux parties.
A droite, c 'est un immense quinconce de tilleuls,
planté par le comte de Toulouse sur I'cniplace-
ment (l'un autre quinconce moins Spacieux ;
gauche, c'est un vaste parterre bordé des deux côtés

(1) Aujourd'hui il n'y a que trois lies de chaque côté
mais â l'époque dont nous parlons, une quatrième île,
présentant une longue plate-bande, occupait le milieu de
chacun des deux canaux qui mènent aux deux lies circu-
laires.
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de magnifiques avenues de tilleuls régulièrement
palissées. Au milieu de ce parterre, une nièce
d'eau carrée, échancrée aux angles et entourée de
six statues de marbre. Dans les compartiments du
parterre, sont disséminés d'autres statues et (les
vases élégants, qui se détachent sur des gazons
fleuris. Au bout de tout cela, la nouvelle pièce
d'eau, terminée en hémicycle, environnée de pe-
louses et d'une multiple avenue d'arbres. Enfin,
entre le parterre cL les maisons qui bordent la
grande rue du bourg (le Rambouillet, un grand
jardin potager admirablement planté et séparé
seulement par une grille (le fer (lui règne tout au
long de la belle avenue de tilleuls (1).

Le comte (le Toulouse fit replanter en entier
les avenues du grand parc, auxquelles on raccorda
les parties de terre et de bois qu'il venait d'y ajou-
ter. Le duc de Penthièvre entretint avec un soin
religieux ces plantations faites par son père. Dans
le courant (lu siècle dernier, UH violent ouragan
avait renversé , ou fait incliner vers le nord-est
la plus grande partie de ces arbres, jeunes en-
core; le prince, les lit redresser un un, et mua in-

(1) Nous avons refait cette description d'après le Dic-
tionnaire de la Martinière, le Voyage pittoresque aux en-
tirons de Paris, par le sieur D., en 1755, les trois gravu-
res de Rigault et plusieurs anciens plans manuscrits.
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tenir à grands frais par de forts tuteurs. Dans ce
temps-là, le beau était un but auquel la dépense
n'était point un obstacle. Aussi, rien n'était beau
comme ces longues avenues d'ypréaux, d'ormes
et de tilleuls; rien n'était sombre comme ces
larges quinconces de marronniers qui déco-
raient le grand parc de Rambouillet. Aujourd'hui
nous ne voyons plus que les ruines de ces splen-
dides voûtes de verdure, mutilées qu'elles ont été
par le temps et la iolence des ouragans, et dont
les derniers arceaux, condamnés sans retour, sont
en train de s'écrouler sous la hache inexorable de
l'administration forestière.

Pou ren rendre la chasse plus facile et plus agréa.
ble, le comte de Toulouse avait encore fait percer
plus de 300 lieues d'avenues dans les 28,000 ar-
pents de forêt qui couvraient son duché; ces ave-
nues étaient bordées de magnifiques cordons qui les
ombrageaient, et qui, depuis 4830, sont aussi tom-
bés pour aller grossir le chiffre du prix des ventes
de bois, faites annuellement au profit de l'État.

Quelques Mémoires du temps nous apprennent
que Louis XiV venait de Versailles pour visiter son
lits à Rambouillet. En 4713, entre autres, il y vint
avec madame de Maintenon, dont le comte de Tou-
buse avait été l'élève. C'est pendant ce voyage
que se serait passée, en présence du roi, de la mar-
quise et du prince, une scène fort vive et (les Plus

6
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scandaleuses, racontée par Saint-Simon, entre
le duc de Berry et la duchesse sa femme (t).

Sans entrer (Jans des détails particuliers, qui
nous mèneraient beaucoup trop loin, flous
bornerons à (lire que Rambouillet, dés qu'il l'ut
possédé par les princes, était souvent visité par le
roi et la famille royale, attirés pal' la l)eauté et la
commodité de la chasse chez le due de Penthiè-
vre, qui avait été nommé grand-veneur après la
mort de son père.

Le duc de Penthièvre était né au château de
Rambouillet, le 46 novembre 1725. Son éducation
fut confiée au marquis de Pardaillan, officier-gé.
néral (le la marine ; il eut pour sous-gouverneurs
MM. de Lizardet et (Je La Clue. Pour instruire le
jeune enfant, futur grand-amiral, on avait fait
faire une petite flottille qui voguait à pleines voiles
Sur la grande pièce (l'eau. il n'avait que douze ans
lorsque son père mourut, en 4737, et il se maria
le 29 décembre 1744, â Marie-Tliérèse .. Fél ici té
d'Est, fille du duc de Modène et (Je Clia "lot tc-Aglaé
d'Orléans( mademoiselle de Valois). La duchesse,
enlevée â la fleur tic son âge, mourut le 30 avril
4754, en donnant 'e jour à un enfant qui ne put
lui survivre. Son convoi, suivi des pauvres qui la
pleurèrent comme (hiC mère, partit pour Ram-

(I) SAINT-SIMON, Suppi. aux Mémoires.
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houillet, où elle fut déposée dans le caveau de sa
famille. Le prince, inconsolable, partit pour l'Ita-
lie accablé de douleur, visita Renie, Naples et Me.
dène,mais il revint en France saris que le voyage
ait, pu amortir ses regrets; il ne voulut jamais se
remarier, tarit par amour pour ses enfants que par
le souvenir de celle qu'il avait si tendrement
aimée.

Le duc de Penthièvre passait habituellement
fuclques mois de l'hiver à Paris et à Versailles
mais préférant le séjour (le ses terres, il partageait
entre elles tout le reste de l'année. Sceaux, Anet,
Cli5teauneuf, Chàteauvillain, Arinainvilliers, Ver-
non, Rambouillet le possédaient tour à tour. De
cette manière, une partie de ses immenses revenus
se trouvait dépensée dans chacun de ses domai-
nes, où chaque année il venait renouveler ses bien-
faits et recevoir les bénédictions des malheureux
qu'il soulageait.

Ce princene fi t point d'importantes modifica-
tions à Rambouillet, que son père avait si somp-
tueusement augmenté et embelli; il se borna à
l'entretenir avec le même luxe et la nième magni-
ficence. C'est lui qui, le premier, lit dessiner le
jardin anglais et couper la rivière en une infinité
de ruisseaux serpentant dans la prairie, qu'ils di-
visent en une multitude d'îles ombragées d'épais
massifs de verdure. Il fit construire cc rocher arti-
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f'wicl qu'on voit encore è l'endroit oi'i la riière
s'échappe des canaux, et qui était alors surmonté
d'un élégant kiosque chinois , que depuis la
foudre a renversé. Plus loin , il lit élever cette
rustique chaumière, è l'intérieur de laquelle on
oit ce beau salon dont toute la décoration est

faite de coquilles et de morceaux de verres incrus-
tes. Auprès du salon, est un petit boudoir revALu
(le boiseries élégamment peintes dans le goût du
temps. C'est encore lui qui fit bâtir, sur l'einpla-
cernent du manoir seigneurial du Coudray, ce
champêtre liermitage que dérobent il la vue d'é-
paisses futaies de noisetiers, (le chênes et d'arbres
verts. Ilètons-nous de dire, en faveur (lu goût du
prince, que les peintures pseudo-goiliiques appli-
quées è l'intérieur de la petite chapelle, ont été fai-
tes sous l'empire.

Le dernier séjour que le due de Penthièvre fit è
Rambouillet, avec toute sa maison, fut du 24juin au
46 juillet 4783. Ce prince avait enfin cédé aux ins-
tantes et persévérantes sollicitations de Louis XVI,
et avait été contraint, Plutôt qu'il n'avait consenti,
de lui vendre ce beau domaine, qu'il préférait è
tous les autres et qui était le lieu de sépulture dc
toute sa famille. Cependant, avant d'achever cc
douloureux sacrifice, avant (le signer le contrat de
vente, il s'occupa è recueillir les cendres de son
père, (le sa mère, dc ses frères, de sa femme et de
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ses enfants, et à leur préparer un nouvel asile. Au
mois de novembre suivant, tout fut prêt pour la
translation ; le funèbre convoi partit à six heures
et demie du matin de l'église de Rambouillet, ac-
compagné de tous les officiers de la maison, suivi
d'un long cortége de pauvres poilant des cierges
allumés , et de toute la population en habits de
deuil et versant des larmes. Ce n'était plus les
morts qu'on pleurait, c'était ce prince vertueux
dont l'inépuisable charité soulageait toutes les mi-
sères; c'était un protecteur qui s'en allait pour ne
I)10s revenir. Le cortège, grossi sur sa roule de
toute la population des pays qu'il traversait, arriva
fi Dreux. 'fous les cercueils furent déposés dans un
nouveau caveau de l'église collégiale de Saint-
Etienne.

Une fois propriétaire de Rambouillet, le roi ne
fit point oublier le duc de Penthièvre, mais il Con-
sola bien tôt de la perte qu'on eu avait faite. il sein-
hait affectionner ce domaine privé en raison des
difficultés qu'il avait eues à l'acquérir aussi il ne
négligea rien pour l'augmenter et pour l'embellir
encore, dans le but d'en faire une résidence selon
son goût et ses penchants.

Il commença par dépenser une somme de
30,000 livres en achats de terrains, et de maisons
qu'il lit démolir pour agrandir et dégager l'avant.
cour du côté de la ville. li fit restaurer, tel qu'on.
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te voit aujourd'hui, le commun sur toute sa lon-
gueur, et lit construire la façade du midi. Il rédui-
sit eu une seule les deux grandes avant-cours du
château, et, sous le nom de Petites-écuries, lit
construire tous ces bâtiments qui devinrent la vé-
nerie et sont aujourd'hui le quartier de cavalerie.
Dans l'intérieur du potager qui bordait les jardins,
il lit élever un somptueux hôtel, destiné à loger le
comte d'Angiviller, qu'il avait nommé gouverneur
de Rambouillet. L'entrée principale de cet hôtel
était dans la grande rue de la ville. Sur le bord de
la grande route, au-delà et en face de la pièce du
Rondeau, s'éleva un autre grand bâtiment destiné
à la vénerie, auprès de l'ancien chenil qui existait
déjà du temps du comte (le Toulouse. Ces divers
édifices étaient exclusivement réservés au service
du roi et de sa vénerie. Ses frères, le comte de
Provence et le comte d'Artois, avaient leurs écu-
ries dans différents quartiers (le la ville, désignées
sous les noms d'Ecarics de ilionsieur et (lEcw1es
d'_4riois.

D'autres constructions, ou plus utiles ou plus
somptueuses, furent aussi faites dans l'intérieur
du grand parc : nous voulons parler de la célèbre
Ferme expérimentale de Rambouillet, et de la jolie
Laiterie de la reine.

La Ferme fut construite sur le point culminant
du pare, sur le bord de l'étang et non loin de l'ein-



LES JAflD1S.	 87

placement où s'éleait jadis le manoir seigneurial
de Montorgueil. Les bâtiments, tels qu'on les voit
encore, Sont beaux et spacieux, et dans une situa-
tion saine et aérée. Le but du roi, agissant sous
l'inspiration doM. d'Angiiller, administrateur-gé-
néral du domaine, était d'abord de fonder un éta-
blissement purement agricole, pour l'exploitation
des terres du parc. On garnit la ferme naissante de
chevaux et de bestiaux de choix, et on la meubla
de magnifiques instruments aratoires. La direc-
tion administrative et la comptabilité en furent
données à un M. Bourgeois, alors fermier-général
du domaine; la culture fut confiée à un autre
M. Bourgeois, riche et habile cultivateur de la
Beauce, qui, pour n'être pas confondu avec son
homonyme, prit le surnom de la Bretonnière, de
l'une (le ses propriétés. Ce ne fut que l'année sui-
vante, en 1786, que l'idée vint d'établir une hci-
gefie pour la propagation des bêtes à laine fine
en France. On obtint du roi d'Espagne, par l'en-
tremise de M. de la Vauguyon, alors ambassa-
deur, l'autorisation de faire acheter un troupeau
de mérinos. Ce troupeau, composé de quarante-
deux béliers, trois cent trente-quatre brebis et
sept moutons conducteurs, conduit par cinq ber-
gers espagnols, quitta les campagnes de Ségo'.ie
le 1 juin 4786 et arriva à ]Rambouillet le 12 oc-
tobre suivant, réduit au nombre de trois cent
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trente-six individus. Il fut logé provisoirement
dans les bâtiments de Moeqtiesoiiris et (le l'an-
cienne ménagerie, car la bergerie principale n'é-
tait pas encore bâtie et ne le fut que dans les pre-
mières années de l'empire. Telle fut l'origine de ce
magnifique troupeau mérinos de Rambouillet,
dont la célébrité est devenue universelle, et qui,
jusqu'au 22 juin 1848, n'a fait que prospérer
sous la direction éclairée de MM. Bourgeois, père
et fils.

Ce fut aussi dans cet établissement que, pen-
dant plusieurs années, (le savants agronomes fi-
rent (le nombreuses expériences qui excitèrent
plus d'une fois le doute et le rire (les laboureurs-
pratiques, qui avaient peine à comprendre que la
science agricole eût une théorie et qu'on pût faire
de l'agriculture si on n'avait pas tenu soi-même
le manche de la charrue. On fit aussi (le nom -
breux semis d'arbres utiles, (l'arbustes et d'ar-
brisseaux exotiques qu'on essayait d'implanter
sur le sol de la France. Ces expériences et
ces plantations se faisaient principalement sous
la direction de M. Tessier, qui fut membre (le
l'Académie des Sciences (agriculture), et de l'abbé
Nollet. C'est i leurs essais que l'on doit cette
belle futaie de chênes rouges d'Amérique qui fait
le plus bel ornement du jardin anglais. Dans le
même jardin fut formée une Naste pépinière, dont
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on retrouve encore des vestiges, de cyprès chau-
ves de la Louisiane ( cupressus (lisitcha), dont les
graines, expédiées du pays même, n'arrivèrent en
France qu'après ta mort du roi et furent presque
miraculeusement conservées. C'est de cette pépi-
nière que sortirent tous les cyprès chauves qui
furent plantes dans les jardins impériaux ou of-
ferts en présent à différents souverains de l'Eu-
rope. Elle produisit aussi cette belle avenue, uni-
que an monde, qui traverse les jardins entre les
canaux et le Rondeau. Ces arbres furent plantés
vers 1805 et n'ont pas encore soixante ans de
semis. Quel parti n'en pourrait-on pas tirer si l'on
en introduisait la culture dans les prairies humi-
des? D'autres plantations (le toutes les variétés
d'arbres verts furent faites et réussirent compk-
ternent dans l'enclos de la Ferme expérimentale.

Marie-Antoinette, qui n'aimait pas Rambouillet,
disait toujours ù Louis XVI, lorsqu'il faisait des
c1lrts pour la déterminer ù y venir : « Qu'irai-je
» faire dans cette crapaudière? aussi le roi ne
négligea-t-il rien pour lui en rendre le séjour
plus agréable. A l'entrée de cet enclos de la Ferme,
que devait bientôt ombrager une épaisse futaie
d'arbres verts, où le cirier de la Caroline (mj_
i'iea cerffela) croissait ljr, ombragé Far le chêne
pyramidal et le liquidambar aux feuilles balsarni-
pics, il fit construire deux paillons circulaires
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droite et à gauche de la grille d'entrée. Le p' il-
ion de droite et les bàtirnents y attenant, destines
aux logements des gardiens; celui de gauche of-
frant un élégant salon orné (le quatre tableaux en
grisailles, représentant les Quatre Saisons, dus
au pinceau de Sauvage. D'épais massifs dérobaient
à la vue des étables destinées à abriter des va-
ches du plus beau choix. Au fond (le cette suite
(le bûtiments, s'élevait un temple de grés, dont le
fronton semi-circulaire, supporté sur deux co -
lonnes annelées, offrait un médaillon représentant
une vache allaitant son veau ; au-dessous on lisait
celle inscription

LAITERIE DE LA REINE.

Lorsque Marie-Antoinette revint à Rambouillet,
on lui fit d'abord visiter le salon, puis on la con-
duisit au temple , qui jusque-là avait été mas-
qué par une haute palissade qu'on fit disparaître
subitement. La porte ouverte à deux battants,
permit alors de voir une grande salle ronde, sur-
montée d'une coupole décorée de rosaces, dallée
en marbres de diverses couleurs ; tout autour une
haute console de marbre blanc, chargée de vases
de porcelaine remplis d'un frais laitage. Dans le
mur, des bas-relies représentant différents ta-
bleaux de la vie champêtre, et des niches remplies
par de beaux vases (le Sèvres. Au milieu, une
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belle table d'acajou massif, au pied sculpté, en-
tourée de fauteuils, de chaises et de pliants dans
le genre étrusque, exécutés sous la direction cL
(]'après les dessins de Robert, peintre (lu roi. Ce
premier salon s'ouvrait sur une autre grande salle
rectangulaire, au fond de laquelle s'élevait un ro-
cher artificiel de pierre de vergelé, d'où s'échap-
paient deux nappes d'eau tombant d'abord dans
une vasque rustique d'où elles retombaient cii
cascade dans un autre bassin, peuplé de poissons
aux vives couleurs. A droite et a gauche, dans les
dalles du marbre le plus varié, quatre petits bas-
sins recevaient l'eau d'autant de jets d'eau; dans
le creux du roulier, une nymphe en marbre blanc
tenant une chèvre en laisse; sur les parois de la
muraille, deux bas-reliefs, l'un représentant l'é-
ducation de Jupiter riat' les Corybantes, l'autre
Apollon chez Admète. Ces sculptures étaient dues
au ciseau de Julien ; Thévenin, architecte du roi,
avait conçu le plan du temple, dont le devis mon-
tait i 143,90() livres.

Malheureusement, ce gracieux monument de
la galanterie de Louis XVI, n'a pu nous parvenir
dans toute soit Quand la révolution fut
venue, ou réserva, comme objets d'art, le mobi-
lier, les bas-reliefs et la statue qui décoraient ce
petit temple. Une partie des bas-reliefs fut cule-
ée, très illégalement, pour aller oruci' la laiterie
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que madame Bonaparte avait fut faire i la Mal-
maison. Après la mort de l'impératrice Joséphine,
ces objets d'art furent vendus et emportés en An-
g!etert'c. La iiinphe de Julien, après avoir fut l'or-
nemen t (lu palais du Luxembourg , fut transférée
au musée du Lousre, où elle figure encore dans
les salles de hi Renaissance. Le l'este fut enlevé
plus tard, et l'on ignore ce qu'il est devenu.

L'empereur fit bleui restaurer la Laiterie, mais
il n'eut point l'idée d'y faire rentrer ce qui en
avait été transporté à. la Malmaison. Il fit rétablir
le dallage de maibres tic l'apport (JU ' Ofl y Voit au-
jourd'hui, et placer une magnifique table de niai'-
I)rC iiaiic dans le sa Ion circulaire. La restaura-
tion fit effacer le chiffi e (le l'empereur et de l'ini-
pératrice qui figurait au milieu de cette table, et
y substitua ces étoiles blanches qui se détachent
sur (11)  fond vo u e Pour remplacer la Nymphe à
la chèvre, on mit dans le rocher une fort imw-
\aise statue d'Andromède, à laquelle fut, depuis,
substituée la Nymphe surprise au bain , oeuvre
gracieuse du sculpteur Bauvaltet.

Le château, trop exigu pour la cour de Louis XVI,
devait être abattu et reconstruit sur le tnêine cm-
placement, à peu près sur le même plan, niais
dans des proportions plus développées. La façade
du côté de l'eau, flanquée de deux tourelles, de-
vait offrir une série de treize fenêtres à chacun de
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ses étages, et se trouer tout à fiit en face de la

grande pièce d'eau. L'architecte Thevenin avait

(lI'CSSé les plans de cette nouvelle construction qui
n'aurait pas été dépourvue d'un certain mérite,
ruais qui aurait fait disparaître le modeste château
des d'Angetmes. Le grafl(l orage politique qui
commençait à gronder sui' la France vint inter-
rompre ce projet et tous ceux que le roi avait
conçus pour l'embellissement de son domaine.

Louis XVI quitta Rambouillet, pour n'y plus

revenir, le 13 juillet 4188, le jour même de ce
violer[ ouragan qui ravagea la plus giando partie
de la France.

1793 arriva : Banibonillet fut compris dans
l'administration (les Do,nain('s nationaux. On
vendit à l'encan le mobilier du chàteau, sauf
quelques parties, qui furent considérées comme
objets d'art et réservées à ce titre. On enleva les
grilles qui séparaient l'avant-cour et le potager des

jardins; ces grilles furent emportées à Paris et
placées provisoirement entre la cour des Tuile-
ries et la place du Carrousel. On vendit toutes les
dépendances détachées; l'hôtel du gouverneur fut
démoli, à l'exception des deux ailes qui donnaient
sur la rue et servaient de communs; le potager fut
morcelé ; l'hôtel de la Vénerie ne fut pas puis
épargné. On vendit à il prix les belles avenues
de tilleuls; le parterre, bouleversé, fut converti
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en potagers privés ; un large fossé sépara des jar-
dins la partie du Rondeau. Cette pièce d'eau devint
un abreuvoir public, et la pelouse une pâture com-
niunate, au haut de laquelle on dressa l'luiel de i.'z
Patiie. Les canaux, négligés, se couvrirent dc ro-
seaux etse convertirent en marécages, etce fut par-
lotit un affligeant spectacle d'abandon et de dévas-
tation. Chaque année on faisait une burlesque et
sauvage parodie de la prise de la Bastille, et dia-
cune de ces singeries coûtaitàcoûtait la grosse tour quel-
ques créneaux qui, depuis, furent assez adroite-
ment restaurés.

Il n'y eut que le troupeau mérinos qui n'eut
point à souffrir de ce déplorable état de choses,
pendant lequel les expériences continuaient à la
Ferme nationale, sous la surveillance de M.M. Tes-
sier, Fluzard et Gilbert, membres de la commis-
sion d'agriculture.

Le rétablissement de l'ordre dans le gouverne-
ment, mit enfin un ternie ià cet état de dégra-
dation. Napoléon vint pour la première fois à
]Rambouillet, le 12 brumaire an xui (dimanche
4 novembre 1804); il isiLa le chàteau, les jardins,
le parc, et les bergeries qui fixèrent particulière-
ment son attention. Dès lors, le Palais irnpi'ial
de Rambouillet devint une de ses résidences de
prédilection il donna des ordres pour réparer les
dévastations des plus mauvais jours de la révolu-
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tion, et il fit racheter la plus grande partie des
ktiments et des terrains qui avaient été aliénés
en 4793.

Le jour que la machine infernale, dirigée con-
tre la vie du Premier Consul, éclata au coin de la
rue Saint-Nicaise, un monsieur passait, qui eut
une jambe emportée pu" l'un des projectiles. Par
malheur c'était un architecte; pour le dédoinma-
ger autant (lue possible, on le nomma \ la rési-
dence de Rambouillet. L'aile gauche du château,
dans laquelle quelques lézardes s'étaient manifes-
tées, était étayée depuis quelques années. Le nou-
vel architecte arrive , trouve (lue cette aile est
menacée d'une ruine imminente, et au lieu de
chercher à la réparer, sans en référer à des ordres
supérieurs, fait immédiatement procéder à sa dé-
inolition. Il ne fallut rien moins que la poudre à
canon pour disjoindre les assises retenues par un
ciment séculaire. L'empereur, justement irrité de
cet acte d'ignorance et de vandalisme, pourvut
immédiatement au remplacement de ce malencon-
treux démolisseur.

On replanta les deux grandes avenues du par-
terre, qui fut remplacé par deux épais massifs d'ar-
bres d'agrément, divisés par d'autres avenues se-
condaires et offrant, à leur centre deux belles
salles (le verdure, l'une de tilleuls et l'autre de
magnifiques tulipiers. Le maître naimait pas les
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lieux trop découverts et craignait les regards in-
discrets. On planta d'autres massifs sur la [errasse
(1Ui longe la griPe du côté de la ville, et cette grille
fut elle-iiêwe masquée par d'épais rideaux de peu-
pliers. On établit l'embarcadère (le la grande pièce
d'eau et ceux des îles, qui jusqu'alors avaient été
en prairies découvertes, et furent plantées, d'ar-
bres et de massifs. Cette modification changea fort
heureusement laspcct des canaux. On replanta
aussi la plupart des avenues du jardin français dont
on rétablit les pelouses; tes allées du jardin anglais
furent tracées de nouveau, on établit çà et là (les
bosquets d'arbres d'agrément et daibres verts du
plus heureux effet, et on jeta des ponts rustiques
sur les bras nombreux de la rivière. Cette restaura-
Lion presque générale valut une création nouvelle.

L'empereur avait conçu le projet, qu'il ne put
exécuter, tout en conservant l'ancien château, (le
faire construire un palais plus spacieux, sur Un

emplacement plus élevé et moins humide. Les tra-
vaux qu'il lit effectuer dans le château, se bornè-
rent à la salle de bains qu'on voit encore auprès
de ses appartements, qui avaient été ceux de
Louis XVI; à la restauration (le la petite chapelle,
qui est clans la tourelle du côté du quinconce, et
dans laquelle Dejuinue peignit une 1rse,ztaiion
au Temple. Il fit encore approprier et décorer
une bibliothèque et un cabinet de travail qui fai-
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saient suite aux appartements (le l'impératrice, (lui,
avant de devenir ceux de Marie-Antoinette, avaient
été occupés par la duchesse de Penthièvre et par
la comtesse de Toulouse (Sophie Marie de Noail-
les), dont on voit encore le chiffre S. M. sur les
magnifiques boiseries qui les décorent.

Dans le parc, il fit relever le petit pavillon oc-
togone, autrefois élevé par le duc de Penthièvre,
dans l'ue des Roches. On voyait à l'intérieur qua-
tre peintures murales de Vasserot, représentant
des vues de Scboenbrunn, du Prado, de Saint-
Cloud et des Pyramides. Dejuinne avait peint la
scène mythologique et les arabesques du plafond.
A cette époque, on eut le tort de percer une ave-
nue au milieu de l'île, en faisant sauter par la
mine les rochers consacrés par Rabelais et par
Julie d'Angennes. Il est vrai que par ce moyen on
créa un fort joli point (le vue ; mais les roches
perdirent beaucoup de leur naturel. C'est toujours
une profanation que d'altérer d'illustres souvenirs.

Le principal corps de l'ancien hôtel (lu gou-
verneur fut relevé de ses ruines; et quand Marie-
Louise eut donné un fils à l'empereur, le nouvel
édifice fut destiné au jeune enlnt et reçut clés-lors
le nom de Pavillon et non pas de Palais du roi
de Borne.

La vénerie, dont les bàtiments avaient été s'en-
(lus et démolis en 1793, fut installée dans les

7
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écuries construites par Louis X\1. Elle passait il
ilambouillet, suivant l'ancien usage, les mois de
mai, juin, juillet et août. Enfin, pour l'embellis-
sement et la commodité des rendez-vous, ou cons-
truisit sur le bord des beaux étangs de la Tour et
de Pourras, des pavillons ornés à l'intérieur (le

peintures de chasse.
Pendant les plus heureuses années de l'empire,

Napoléon venait souvent à Rambouillet. Dans cette
résidence sans luxe, et dont la nature était la plus
belle décoration, il déposait souvent le pompeux
appareil de la majesté impériale, et s'y livrait soit

à FenLramnCrneflL (l'une douce familiarité, soit au

mouvement d'une Nive gaité. li y courait le cerf
ou chassait à tir. On lui avait dressé une faucon-
nerie ; niais La chasse au vol ne lui fit pas autant
de plaisir qu'elle en a%-lit procuré à François 1"
« Mon Dieu, que c'est bétel (1) » s'écria t-il, la
première fois que les eneurs déchaperonnèrent
et lancèrent les faucons devant lui. Depuis ce
temps on ne lui en parla plus.

L'impéràtriCe Joséphine , la reine Ilortense et
ses enfants l'y aceotiipagnaient souvent ; souvent
aussi les membres de la famille impériale, des
souverains et des princes étrangers étaient invités

à ses brillants i ende-voUS de chasse.

(I) Tradition locale.
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Après son divorce avec Jospliine, et quand il
eut épousé Marie-Louise, le plus long séjour(lue
Napoléon ait fait ù Ranibouillet avec la nouvelle
impératrice, fut du 6 au 17 juillet 1810. Ce fut au
palais (le Rambouillet que, pendant ce séjour, fut
signé le décret (fui réunissait la Hollande à l'em-
pire (I). Après la naissance du roi de Rame, l'em-
pereur et l'impératrice y revinrent passer une se-
maine entière, du 16 au 22 tuai '1811 pendant
laquelle Joseph, roi d'Espagne, vint les compli-
menter sur la naissance de leur lus. Le 15 de ce
mois il y eut une grande citasse au cerf, dont le
rendez-vous fut à l'étang (le la où un spkn-
dide déjeuner fut servi sur l'herbe. C'est pendant
ce voyage, qui fut le dernier lue l'empereur et
l'impératrice firent à Rambouillet, que fut décidée
la création de l'arrondissement. Les désastreuses
années 1812 et 1813 bannirent toutes les parties
de plaisir de la Cour impériale.

Le 27 mars '1811, Marie-Louise, régente de
J'empire depuis le 25 janvier, (fuitia précipitam-
ment Paris qui allait tomber au OUVOP (les puis-
sances coalisées contre la Fronce, et vint, accom-
pagnée (lu roi (le Home, se réfugier au chfteau de
Rambou i llet. Elle y arriva suivie de toutes les
voitures de la cour, d'une quantité innombrable

1)9juil!e1 1810.
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de fiacres et de voitures de toutes sortes, char-
gées de Parisiens qui fuyaient la capitale. Le 30,
elle en repartit avec le roi de Roine pour aller à
Blois ; le jour môme, elle y fut remplacée par le
roi d'Espagne, lieutenant-général de l'empire, qui
en repartit le Iendeuiaifl pour la suivre à Blois.

Quelque temps après, les rues (le la ville, tes
avenues du parc, les cours du château furent
remplies de canons, de caisso ns , (le bagages et

de bestiaux (le toutes espèces, de soldats de dift-
rents corps, couverts de poussière, harassés do
fatigue et gisant à terre. C'étaient les débris de
la Grande-Armée !...

Le il avril suivant, Napoléon avait signé à Fon-
tainebleau l'acte d'abdication 1)31' lequel il renon-

çait, pour lui et pour ses héritiers, aux trônes de
France et ditalie. Dès le lendemain, Marie-Louise,
qui n'était plus que simple archiduchesse d'Au-
triche, revint à Rambouillet, accompagnée de son
jeune fils et escortée d'une bande (le Cosaques. --
Le 45 l'empereur d'Autriche arriva à Paris, et

le 46 il vint à Rambouil l
e

t , où sa fille et son petit-
fils, accompagnés de madame de Montesquiou,
descendirent le recevoir sur le perron (lu châ-
teau. Le lendemain 41, l'empereur entendit la
messe ù l'église paroissiale, visita les jardins et re-
partit pour Paris. Pendant ce séjour, l'ex-impéra-
trice reçut les N isites de Fe:l)pereul' (le Itussie et
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du roide Prusse. Le 23, elle partit pour l'Autriche,
avec une escorte de deux mille Autrichiens, qui
étaient arrivés û Rambouillet depuis le 48, et y
avaient été logés et nourris aux frais et charge des
lia bita n I s.

Quant û Napoléon, il ne revint û Rambouillet
(lue datis l'après-midi du 2D juin 1813. Cette fois,
il &y arrivait plus suivi de ce brillant cortège de
princes et de têtes couronnées; il n'avait qu'une
suite peu nombreuse (le fidèles serviteurs plus par-
ticuliérernent attachés à sa personne. Ïl entra pour
la dernière fois dans cc même château d'où sa
femme et son lus étaient partis pour quitter à ja-
mais la France. Il choisit quelques livres dans la
bibliothèque) et dans le château quelques objets
qu'il voulait emporter avec lui. Le lendemain 30,
dc très grand matin , il monta en voiture, au
milieu (les larmes de tous ceux qu'il ne pouvait
emmener, et prit la route de Rochefort

Nous ne nous arrêterons pas aux détails de l'oc-
cupation de Rambouillet par les troupes étrangè-
res, ni sur le Séjour de Blücher au château. Tous
ces faits sont amplement consignés ailleurs, et
nous n'avons rien de nouveau û leur ajouter.

Dès les premiers mois de la première restaura-
tion, le duc d'Angoulême et le duc (le Berry vin-
cent plusieurs fois chasser clans la forêt et cou-
cher 	cliteau de Rambouillet ; mais les chasses

FÀ
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ne reprirent toute leur activité qu'après Les Cent-
Jours.

Pendant toute ladurée de son règne, Louis XVIL(

ne vint qu'une seule fois à Rambouillet; ce fut Le
2'7 juillet 1818. Le roi se rendit directement à La
bergerie, fondée par son frère, et exaniina avec
soin le troupeau de mérinos. Pendant ce temps-là
la famille royale était montée sur une brillante
estrade, dressée à hi (/uIsseuse, et la duchesse
d'Angou 1ème attachait des cravates au drapeau de
la garde nationale de Rambouillet. Après cette cé-
rénlonie, le comte d'Artois, colonelgénéral de tou-
tes les gardes nationales, accompagné (lu maréchal
duc de Reggio, du duc de Maillé et du duc (le Po-
lignac, passa en revue les gardes nationales réunies
de Rambouillet , de Dourdan , de Liniours et de
Montfort-l'Aiiiaury. Le prince panit fort satisfait
de leur belle tenue , du moins il les en compli-
menta. Bientôt un roulement (le tambour annonça
l'arrivée (lu roi, qui fut reçu pal' le duc de Sérant,
gouverneur du château. Le maire et le sous préfet
fuirent admis à lui présenter leurs hommages; il
se Présenta ensuite sur le balcon du grand salon,
où il l'ut salué par les acclamations de la foule. Le
roi ne se mit à table qu'à sept heures; il avait in-
ité à son couvert le maréchal de Reggio, Les (lues

d'Auinont, (le la Cliàtu e., d'llavré, de Grammont,
d'Aai'ay et plusieurs autres grands-officiers de sa
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 qui s'y rendirent en grand uniforme de
chasse. Le roi était entouré du comte d'Artois, du
duc et de la duchesse d'Angouléme, du duc et de
la duchesse de Berry.

Jamais la ilIe de Rambouillet, n'avait vu une
telle affluence de population, accourue de Paris,
de Chartres et de tous les environs ; le soir, il y
eut illumination générale et grand feu d'artifice.

Le lendemain 28, il y eut une grande chasse,
dont le rendez-vous fut â l'étang de la Tour. Le
roi et les princes quittèrent Rambouillet le 29, dès
le malin.

Ce fut sous le règne de Louis XVIII que le châ-
teau subit une dernière mutilation qui acheva de
le défigurer. L'architecte avait obtenu pour des
réparations, un crédit qu'il employa à commen-
cer la façade qu'on voit du côté de l'eau. Le roi
fut tellement irrité, qu'il fit suspendre les travaux
commencés et remplaça l'architecte qui avait
(roi) oublié l'exemple qui, sous l'empire, lui avait
été offert par son prédécesseur. Les décombres
provenant du château avaient été employés à com-
bler la jolie pièce d'eau du Miroir, (lui fut rem-
placée par un parterre de rosiers. La seule chose
qui fut bien faite à cette époque, fut la plantation
d'un jardin nouveau, (levant le commun, sur l'm-
placenient d'une prairie marécageuse.

A l'avènement de Charles X rien ne fut uban0
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la vénerie continua à séjourner i Rainbouillct peu-
ilant les quatre plus beaux mois de l'année. Le
dauphin chassait tous les cinq jours; le roi venait
moins fréquemment, mais presque toujours ac-
compagné de la famille royale. Il préférait la chasse
à tir à la chasse à courre. La faisanderie élevait

ne immense quantité de gibier; les tirés et les
avenues titi parc ressemblaient à une basse-cour
bien approvisionnée , mais sévèrement gardée.
Pendant la saison d'hiver, on faisait des tirés qui
produisaient une incroyable quantité de faisans,
de perdrix, de chevreuils, de lièvres et (le lapins.

Le 12 septembre 1828, le duc d'Orléans, acconi
pagné de toute sa famille, vint visiter le château et
les bergeries de Rambouillet. Au mois de septem-
bre de l'année suivante, le duc de Bordeaux vint y
passer trois jours avec son gouverneur et son pré-
cepteur. Le 14 mai 1830, le roi, la reine de Na-
pies et le prince de Salerne vinrent visiter Ram-
bouillet, et furent reçusau château parla dauphine,
la duchesse de Berry et toute la famille d'Orléans.
Le duc d'Orléans aimait beaucoup Rambouillet,
où il retrouvait des souvenirs de son aïeul le (lue
de Penthièvre.

Cependant la santé du roi de France semblait
s'altérer; les médecins lui avaient ordonné de se
livrer plus fréquemment encore à l'exercice de la
chasse. De grandes chasses à courre furent proje.
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tées à Rambouillet, où il devait venir plus sou
vent.

Le dimanche 25 juillet 4830, le roi avait signé, à
Saint-Cloud, ces trois fatales ordonnances, qui
violaient la charte constitutionnelle et portaient de
si graves atteintes à la liberté. Le lendemain 6, le
Jour mémo de la publication de ces ordonnances,
il y eut grande chasse à courre dans la forêt de
Rambouillet. Dés neuf heures du matin, le dau-
phin était descendu au château ; le roi, parti 1)tUS

tard, n'arriva qu'à deux heures au rendez-vous,
qui était au poteau d'Ilollande. Il paraissait vi-
vefflent préoccupé et parlait souvent des ordonnan-
ces; il quitta la chasse avant qu'on eût atteint le
cerf, et revint en toute hâte au chàleau. Pendant
le diiier, il parla encore des ordonnances de la
seule, et, sur les huit heures, monta en voiture
pour retourner à Saint-Cloud. Le dauphin, qui
ordinairement passait la nuit à Rambouillet, le
suivit.

Trois jours avaient suffi pour accomplir la révo-
lution. Le samedi 31 , Charles X quitta Saint-
Clond à trois heures (lu malin, avec une partie de
sa garde, et se rendit à Trianon, d'où il partit dans
la soirée et arriva à Rambouillet à neuf heures et
demie, avec huit voitures (le la cour et plusieurs
voitures de ville. Il avait fait la plus grande par-
tie de la route à cheval ; il entra au château, ne-
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conipagné de la duchesse de Berry et de ses deux
enfants, et se rendit dans le salon de la ,'L'ze,
suivi d'une foule nombreuse de liants fonctionnai-
res, et (les autorités de la ville.

Les gardes-du-corps et plusieurs régiments de
la garde, qui avaient suivi le roi, prirent posi-
tion autour du château, (le manière à pouvoir le
préserver (l'une attaque nocturne.

Le lendemain, vers neuf heures (lu matin, la
dauphine arriva dans une calèche (le ville, accom-
pagnée du dauphin qu'elle avait rencontré à l'a-
vant-garde (le l'armée. Le roi vint au devant d'elle
dans le grand salon et lui (lit	Ma fille, nie le

pardonnez -vous » La dauphine lui répondit en
se jetant dans ses bras: « Mon père, je partage-

rai tous vos malheurs » Un instant après elle
ajouta	Nous voilà, je l'espère, réunis pour tou-

jours. à

Piesqu'au nième instant, le comte 1e Girardin
arrivait de Paris, porteur d'une lettre du duc d'Or-
léans, adressée au roi. Un conseilconseil (le famille s'as-
sembla, qui fut suivi d'un conseil des ministres, et
le soir, M. (le Girardin, premier veneur, partait
accompagné d'un garde général, portant au prince
la réponse du roi qui le nommait lieutenant-gé-
néral du royaume.

Pendant la nuit, plusieurs régiments de la garde,
infanterie française et suisse, cavalerie et artille-
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rie étaient venus rejoindre l'avant-garde arrivée la
veille, et avaient formé une armée assez forte, pré-
sentant un COVS (le défense formidable., qui se
cantonna dans toutes les avenues du parc abou-
tissant au ch'iteau ('I).

Après le dîner le dauphin monta à cheval et alla
isiter les avant-corps de Formée. Quelques ins-

tants après, le roi passa à pied la revue des troupes
bivouaquées dans les avant-cours du château. La
royauté touchait alors à son moment suprême. Ce
fut un spectacle imposant et douloureux que celui
qu'offrit alors la famille royale de ['rance. Le roi,
icillard pi'esqu'octogénairc, versait d'abondan-

tes larmes, qui sillonnaient ses joues et ruis -
selaient jusque sur les revers (le SOfl habit. Il
adressait, aux officiers principaux, quelques mots
entrecoupés (le sanglots. La dauphine le suivait
rendant tous les saluts qu'elle recevait ; elle était
accablée, non seulement de la fatigue (l'un voyage
long et précipité, tuais encore du poids des évé-
nements, des souvenirs (lu passé cL de l'appréhen-
sion de l'avenir. Pauvre femme! qui, née sur les
degrés du trône, après avoir vu la tète de son père
ci de sa mère, rouler sur l'échafaud politique, de-

(1) Les troupes qui vinrent â Rambouillet étaient fortes
de 12,832 hommes, 5,800 chevaux, 30 canons et S obu-
siers. Pendant tout le séjour du roi, lartitlerie resta mèche
allumée, et tout le camp fut sur la défensive.
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vait passer sa jeunesse sur la terre étrangère, son
âge tnûrà combattre leserreurs et à conjurer les fau-
tes de sa famille, et sa vieillesse à les pleurer dans
un exil éternel. Venaitensuitela duchesse deBerry,
en habits d'homme, COfld(liSaflt ses deux enfants.

Comme le roi rentrait au cliàteau, il passa de-
vant les compagnies des gardes-du-corps; aux cris
M ille fois répétés de vive le roi! se inèlére.nt d'au-
Ires cris sinistres et provocateurs de îflOUOflS
pour le roi! en Ven(l(-'e, euz J7e,u/e! Alors un
vieillard, habitant de Rambouillet et fonctionnaire
public, s'écria courageusement : « Oui, messieurs,

vive le roi, niais non pas en Vendée ; point de
guerre civile! » Au même instant un officier su-

périeur parut au balcon, et du geste et de la voix
apaisa cette manifestation dont les suites auraient
pu être si funestes. La nuit vint et tout rentra dans
le silence.

Le lendemain '2 août, Charles X signa son acte
d'abdication ; le dauphin renonçait au trône en fa-
veur du duc de Bordeaux; le général vicomte de
Froissac-la -Tou r, fut chargé (le porter cette abdi-
cation et cette renonciation au Palais-Royal. Le
soir, cet acte était imprimé à Rambouillet, ailiclié
et distribué dans la ville et dans quelques com-
munes de l'arrondissement. On sait comment la
chambre des députés avait établi un gouvernement
pros soirc
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Le roi et tous ceux qui l'entouraient paraissaient
plongés, depuis leur arrivée à Rambouillet, dans la
plus profonde ignorance de tout ce qui se passait
à Paris. Le mardi 3 août , le maréchal Maison
MM. Odilon-Barrot et de Schunen, commissaires (lu
gouvernement pros isoire, arrivèrent de Paris et
se présentèrent au chûteau. lis furent introduits par
le maréchal duc de Raguse, et reçus par le roi dans
sa chambre à coucher. lis lui peignirent la situa-
tion (le Paris; annoncèrent qu'une masse innom -
brable de Parisiens en armes était arrivée à Coi-
gnières; que, deux heures encore, elle aurait cri-
'ahi le chfmieau ; qu'il n'y avait point un instant à

perdre, et qu ' il était prudent (l'ordonner la re-
traite. Charles X, encore incrédule, pria le maré-
chal Maison (le lui affirmer, sur l'honneur, si cc
récit n'éLait point exagéré. Celui-ci confirma tout
ce qui venait d'èire (lit : le roi parut enfin con-
vaincu.

Les commissaires sortirent de la chambre à cou-
cher et entrèrent dans le grand salon. M. Odilon
Barrot (lit aux généraux et aux grands-officiers de
hi couronne qui s'y trouvaient réunis: « Mes-

sieurs, sauvez le roi, sauvez le roi ! 'Fout Paris
u est à Coignières : dans deux heures soixante
» ou quatre-vingt mille Parisiens seront ici. »

L'ordre de départ fut aussitôt donné, et la re-
traite s'effectua avec une célérité prodigieuse entre
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neuf heures et demie et dix heures du soir. Le
duc de Bordeaux monta le premier en voiture,
accompagné de Son gouverneur et de son sous-
gouverneur; la duchesse de Berry et sa fille iiion-
lèrent dans la quatrième voiture; le dauphin
monta ù cheval, après avoir fait placer la dauphine
et iriadame de Goutaud dans la cinquième. Enfin
le roi , appuyé sui' le liras du sous-préfet, monta
dans la sixième, avec les ducs de Luveinhourg et
(le Polignac. Au mouicut où il se disposait à mon-
ter, le due de Raguse s'approcha de lui et lui dit

Sire, je vais rester encore deux heures; vous
n'avez pus d'ordres à me donner? » - Non
monsieur le maréchal, non ; » répondit le roi ; et il
gravit péniblement le marchepied. Le signal du
départ fut donné; une longue file de voitures sui-
vait celles des princes : l'escorte et l'armée parti-
rent, et peu d'instants après tout rentra dans le
calme et dans le silence.

C'est ainsi (lue l'antique château (le Rambouil-
let, qui avait VU mourir François I" et oIl'ert un
asile à Henri lit fuyant sa capitale insurgée contre
lui; qui avait abrité Marie-Louise et le roi (le
Rome, en 1814, et avait été la dernière résidence
impériale occupée par Napoléon en 1815, devint,
en 1830, le théâtre (le l'abdication (le Charles X -
Ce vieux manoir et ses tours gothiques qui ont
sen î de iertjgo ti tant de- 	mkchj mieS, et qui
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furent, pour ainsi dire, la pierre angulaire contre
laquelle vinrent se briser quatorze siècles tic mo-
narchie, ne sont-ils pas devenus un monument à
jamais historique?

Nous avons déjà dépassé (le beaucoup les limites
que nous nous étions posées dans cette notice, qui
n'est pourtant qu'un résumé fort incomplet de
l'histoire du domaine cl du château de Rambouil-
let. Nous passerons sous silence le détail de ce (JU

arriva pendant les premiers jours qui SUiirent le
départ de Charles X ; nous ne raconterons ni l'a r-
rivée (le l'avant-garde des Parisiens, ni comment
elle retourna à Paris dans les voitures (le la cour,
préalablement criblées dc balles. Nous ne dirons
pas quelle fut l'anxiété des habitants (le la ville pen-
dant le séjour du roi et d'une armée encore fidèle,
qui aurait pu opposer une 'igoureuse résistance
aux Parisiens, si par malheur ils étaient venus
l'attaquer. Nous terminerons en racontant rapide-
ment ce qu'est devenu le (lou)air)e depuis ces gra-
ves événements.

Après la résolution dc 1830, le château, le parc
et la foret de Rambouillet furent provisoirement
régis par l'administration de la maison (lu roi.
Mais comme en 1832 ils ne furent pas compris dans
la liste civile donnée au toi Louis-Philippe, ils
rentrèrent dans l'adnminisLration des domaines (le
l'Elat. Alors, les meubles et les tableaux qui gar-
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nissaient le château, et tous les bâtiments en dé-
pendant, le peu de vases et de statues qui déco-
raient les jardins, furent enlevés et réintégrés au
Garde-Meuble et aux musées (le la liste civile. La
forêt rentra dans l'ail ministration forestiére. Les
hâliments du commun et de la vénerie furent
occupés par un régiment de cavalerie.

On loua la chasse (le la forêt; on loua aussi le
château et les jardins avec la chasse (lu pare. Le
premier locataire (lu château fut M Sehickier qui,
avec toute sa famille, l'occupa pChl(laflt douze an
nées consécutives, il fut remplacé par M. Duchâ-
tel, dernier ministre de la monarchie de juil-
let 4830, dont le hait a expiré le l mai 4819. De-
puis, on a tenté une nouvelle adjudication le
20 décembre 18't9, mais on n'a pas trouvé de b-
cataire. Sous ce nouveau régime, les jardins fran-
çais et anglais ont beaucoup perdu de leur ancienne
Splendeur, la serpe et le croissant y ont joué un
rôle beaucoup plus actif que la binette et le râ-
teau. Néanmoins, le pare et les jardins de Rani-
bouillet sont toujours restés l'une des plus belles
promenades des environs de Paris.

FIN.
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